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L’amélioration continue 

de l’efficacité de nos 

fermes constitue un 

objectif primordial.

Cette importante 

responsabilité nous 

revient. Elle est à l’image 

des valeurs que nous 

partageons : celles 

d’hommes et de femmes 

d’affaires cherchant à 

vivre adéquatement de 

leur labeur.

La ferme est un milieu 

complexe, qui exige la 

remise en question 

continuelle de nos façons 

de faire.

Se faire
Ce n’est

V
ous le savez, la gestion 

d 'une entreprise agricole 

exige de nom breux 

talents : ta lent d 'entrepreneur, de 

gestionnaire et, évidem m ent, de 

technicien. O r, on ne peut être 

expert dans tous ces dom aines. 

C 'est là que les services-conseils 

prennent tout leur sens.

En arpentant les routes du Q uébec, 

les conseillers véhiculent des 

idées, d issém inent des avancées 

technologiques et se bâtissent un 

réseau de contacts, dont nous 

pouvons collectivem ent tirer 

profit.

UN RÉSEAU BIEN EN PLACE 

La création des réseaux 

Agriconseils, qui date déjà de 

quelques années, a perm is la m ise 

en place de structures souples, en 

région, visant à offrir une gam m e 

de services-conseils adaptés aux 

besoins des producteurs agricoles. 

M alheureusem ent, force est de 

constater que les services-conseils 

existant en production bovine font 

l'ob jet d 'une désaffectation 

d iffic ilem ent explicable. En effet, 

les ressources existent, et attendent 

parfo is que nous les sollic itions.

Ne nous le cachons pas : les 

besoins en services-conseils sont 

im portants en production bovine, 

tout autant que dans d 'autres 

secteurs de production. O n n'a 

qu 'à observer les im portants écarts 

de coûts de production subsistant 

entre le peloton de tête et le 

peloton de queue. Ils suffisent à 

conclure que d 'im portants 

bénéfices sont susceptib les de 

découler d 'une utilisation accrue 

des services-conseils.

mailto:bovins@laterre.ca
http://www.laterre.ca
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conseiller

pas bête!

UNE RÉALITÉ SECTORIELLE 
A APPRIVOISER

Procurer des services-conseils 
en production bovine oblige la 
prise en compte d'une réalité 
particulière : les investissements y 
sont difficiles, en raison de la 
capacité financière limitée des 
producteurs. Or, les conseils les 
plus précieux sont souvent les plus 
simples. Ce sont ceux qui, pour 
être mis en œuvre, ne nécessitent 
que peu d'investissements, mais 
qui sont de nature à améliorer 
grandement le bénéfice de 
l'entreprise. Dès leur arrivée sur 
une ferme, les conseillers aguerris 
sont en mesure de déceler certains 
problèmes, et d'y apporter des 
correctifs simples, qui exigent peu 
de moyens. D'ailleurs, plus les 
fermes seront visitées, plus les 
bonnes idées seront véhiculées 
parmi les producteurs. Les 
services-conseils sont une vitrine 
de choix pour assurer le transfert 
technologique au sein de notre 
industrie.

Il faut aussi s'assurer que 
l'offre de services-conseils, 
actuelle et future, en production 
bovine s'appuie d'abord sur les 
services existants. De nombreux 
intervenants, tant du gouverne­
ment que du privé, impliqués dans 
le secteur depuis des décennies, 
ont développé une expertise 
technique appréciable. Toutefois, 
sur le plan de la gestion, 
notamment, il y a beaucoup à 
faire. Il nous faut investir 
davantage dans le développement 
de l'expertise nécessaire à 
l'avancement de nos différents 
secteurs de production.

LE RESOIN D'UN CENTRE 
D'EXPERTISE EN PRODUCTION 
BOVINE

La mise en place d'un solide 
réseau de services-conseils en 
production bovine passe aussi par le 
développement d'une expertise de 
«deuxième ligne». Quand nos 
conseillers ont des questions, à qui 
s'adressent-ils? Auprès de quels 
organismes se ressourcent-ils? De 
nombreuses discussions ont eu lieu 
sur la création d'un éventuel centre 
d'expertise en production bovine. 
Bien que les ressources financières 
et humaines soient limitées, il est 
essentiel que nous trouvions les 
ressources nécessaires à sa création, 
en partenariat avec le gouverne­
ment et, sans nul doute, d'autres 
organismes existants. Pour y arriver, 
il faudra se montrer imaginatif. 
Bonne nouvelle : les producteurs de 
bovins n'ont jamais eu peur de 
l'innovation et de la créativité.

Ultimement, le développement 
des services-conseils de qualité à la 
ferme est lié à deux variables 
fondamentales : la présence de 
conseillers motivés et rigoureux qui 
bénéficient eux-mêmes d'appui 
dans leur formation et leur 
développement, puis l'ouverture des 
producteurs aux services qui sont à 
leur disposition. J'invite donc tous 
les producteurs de bovins à recourir 
davantage aux services-conseils. Il 
faut développer le réflexe d'appeler 
les conseillers et de les accueillir 
chez soi, se montrer ouverts à leurs 
conseils, à leur expertise et à leur 
savoir-faire. Ce sera au plus grand 
bénéfice de nos entreprises.
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BIOSÉCURITÉ:

UNE ASSURANCE-SANTÉ 

ANIMALE?

NATHALIE CÔTÉ, agronome

Le terme biosécurité revient à la 

mode et évoque parfois des images 

de mécanisme de surveillance, de 

barrières de sécurité, de processus 

complexes de désinfection, d'audits 

et d’inspections. Toutefois, la 

biosécurité peut simplement se 

définir par la mise en place de pra­

tiques qui empêchent l’introduction 

et la propagation de maladies dans 

les fermes. Autrement dit, il s’agit de 

s’assurer que la maladie n’entre pas 

chez nous. Mais si elle y est, l’enjeu 

devient de ne pas la propager.

Les personnes, les animaux les 

véhiculent et les équipements 

peuvent tous être des vecteurs de 

maladies puisqu’ils circulent à la 

ferme, d’une ferme à l’autre et entre 

divers lieux de rassemblement.

Le souvenir de l’épidémie de fièvre 

aphteuse qui a sévi particulièrement 

en Angleterre dans les années 1990 

et celui des images des producteurs 

pris en otages dans leur ferme 

suffisent à faire des cauchemars. 

Nous savons parfaitement que la 

transmission de maladies est un 

risque permanent. Mais certaines 

pratiques de gestion peuvent être 

appliquées pour rendre notre ferme 

sécuritaire face à l’introduction de 

maladies. La mise en place de 

mesures de biosécurité ne signifie 

pas que vous gériez votre ferme 

dans un environnement clos et 

totalement contrôlé, mais que 

globalement vous posiez une ou 

des actions de prévention.

Nous tenons à remercier le service des 

communications tic l'Agence canadienne 

d’inspection des aliments du bureau de 

Montréal qui nous a found de la 

documentation et des photos nécessaires 

à la réalisation de ce dossier.
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La biosécurité animale
Est-ce pour vous ?

ANDRÉ CÉCYRE

D.M.V. Programme d'expertise

vétérinaire, FPBQ

D
epuis quelques décennies, la 

spécialisation des élevages 

et leur concentration ont 

mis en évidence l'influence de l'état de 

santé des animaux sur la rentabilité 

des troupeaux. Toute maladie est un 

événement potentiellement coûteux. Il

devient plus avantageux d'éviter un tel 

événement que de traiter les animaux 

malades à la suite d'une infection.

C'est dans cet esprit que l'Agence 

canadienne d'inspection des aliments 

(ACIA) créait en 2006 le Bureau de la 

biosécurité animale. Cet organisme a 

pour mandat de développer et de coor­

donner des activités en biosécurité 

destinées aux producteurs d'animaux 

de consommation.

MIEUX VAUT PRÉVENIR 
QUE GUÉRIR

La biosécurité, c'est l'application 

de mesures préventives pour protéger 

la santé du cheptel de vos exploita­

tions. La biosécurité sous-entend la 

gestion des risques, elle s'appuie sur le 

principe selon lequel mieux vaut 

prévenir que guérir. C'est en quelque 

sorte la médecine préventive des 

années 1980, élargie et adaptée au 

XXT' siècle.

La biosécurité déborde des fron­

tières de votre ferme. Ses principes 

fondamentaux s'appliquent aussi 

bien à l'exploitation d'origine 

qu'au poste frontalier que l'ali­

ment sera amené à franchir. Elle 

a sa place partout où l'on 

observe une concentration ani­

male de diverses provenances 

(foires agricoles, encans,

rassemblements) et elle concerne 

autant la santé animale que la santé 

humaine (maladies transmissibles des 

animaux aux humains). Et dans ce cas, 

qu'en est-il de la biosécurité chez 

vous? Quel est votre plan?

LA BIOSÉCURITÉ, ÇA SE PLANIFIE

Un plan de biosécurité devrait sti­

puler la façon dont vous gérez l'accès 

des animaux, des véhicules et des per­

sonnes à votre exploitation. Il

devrait prévoir de plus la gestion des 

opérations et celle, bien entendu, de la 

santé des animaux.

Il s'agit d'établir des outils de ges­

tion. Ceux-ci passent par l'identifica­

tion de tous les animaux (obligatoire 

au Québec), par la tenue de leurs 

dossiers de santé (sur ordinateur ou 

sous forme de fiches individuelles), par 

la quarantaine lors de leur acquisition, 

par la restriction de l'accès à l'ex-
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ploilation aux seules personnes essen­
tielles ainsi que par la mise en place de 
registres de visiteurs. Autrement, il est 
impossible de prétendre contrôler la 
propagation des maladies si n'importe 
qui se permet d'entrer dans les éta­
blissements n'importe quand, n'im­
porte comment. Par ailleurs, il ne peut 
y avoir de traitements rationnels ou la 
mise en place de programmes 
rigoureux de vaccination sans la tenue 
de dossiers médicaux.

LA RÈGLE DU SIMPLE BON SENS

D'autres mesures de biosécurité 
que l'on retrouve dans les principes 
fondamentaux relèvent davantage du 
gros bon sens : se laver les mains 
fréquemment, laver et désinfecter ses 
bottes, changer de survêtement 
lorsque l'on passe d'un groupe d'ani­
maux à un autre et utiliser des bennes 
ou des outils différents pour l'alimenta­
tion et le nettoyage. Comment com­
prendre qu'à une époque où il y a des 
distributrices de désinfectant pour les 
mains partout, il soit si difficile de trou­
ver un boyau, un seau, une brosse et 
du désinfectant à l'usage des pieds des

visiteurs sur la majorité des fermes? Et 
à plus forte raison, sur certains sites de 
rassemblement d'animaux, comme les 
encans hebdomadaires ou spécialisés. 
Parmi les vecteurs de maladie identi­
fiés depuis longtemps, on retrouve la

vermine, les oiseaux, les chiens et les 
chats. Si le contrôle des oiseaux peut 
s'avérer plus difficile, principalement 
en hiver dans les silos horizontaux, les 
chiens et les chats par contre n'ont 
plus leur raison d'être dans les bâti­
ments d'élevage en 2010.

POUR QUI FAIT-ON ÇA?

Le premier bénéficiaire des 
mesures de biosécurité sera toujours le 
producteur et sa famille. Plus de 
prévention se traduit nécessairement 
par une baisse du nombre d'animaux

malades (morbidité), une baisse des 
mortalités et moins d'infections trans­
mises aux travailleurs et à leur famille.

En plus de prendre soin des vôtres, 
les mesures de biosécurité contribuent 
à sauvegarder l'environnement, à ras­

surer le consommateur et à sécuriser 
vos marchés d'exportation.

Tous les élevages devraient 
adopter des mesures de biosécurité et 
celles-ci devraient être réévaluées 
régulièrement et adaptées aux change­
ments qui se produisent sur l'exploita­
tion. La formation et la conscientisa­
tion du personnel sont des éléments 
essentiels à leur mise en application. 
Par conséquent, le succès d'un 
programme de biosécurité dépend de 
la rigueur avec laquelle il sera suivi... 
Oui, la rigueur!

Même si à notre époque il y a des distributrices 

de désinfectant pour les mains partout, il est toujours 

difficile de trouver le nécessaire pour stériliser les 

chaussures des visiteurs sur la majorité des fermes.

L'une des règles élémentaires en biosécurité consiste à restreindre tout contact entre tes visiteurs et les animaux. Comme l'indique te tableau en page 

11, des cas de diarrhée peuvent en résulter, notamment, chez les enfants.
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Biosécurité
Principes de base

N ATH ALIE C O TE, AG R O NO M E 

Fédération des producteurs de bovins du Québec

La mise en place de mesures préventives pour garder 

les animaux en santé est une pratique efficace largement 

utilisée par les producteurs de bovins.

zones identifiées et entre celles-ci doivent être contrô lés. 

A insi, prévoyez un endro it précis où les véhicu les et les 

équipem ents peuvent être nettoyés. Insta llez des d ispositifs 

de désinfection des m ains, contrô lez l'accès des vis iteurs 

par la m ise en p lace d 'un registre et dem andez à ceux-ci de 

porter des bottes et des vêtem ents spécifiques.

ensem ble de ces

L
 m esures form ent le p lan 

de biosécurité de la 

ferm e que propose l'Agence cana­

d ienne d 'inspection des alim ents 

dans son vidéo et dans sa 

brochure, La santé animale com­

mence à la ferme : principes de 

base pour protéger la santé ani­

male clans les fermes du Canada. 

C e p lan devra it stipuler com m ent 

le producteur gère l'accès à son 

exploita tion, la santé de ses ani­

m aux et ses opérations. Voici 12 

m esures de biosécurité à im plan­

ter à la ferm e.

GESTION DE L'ACCÈS 

1 - Désignez des zones distinctes
D éterm inez des zones pour 

lesquels vous voulez appliquer un 

n iveau de protection. S i possib le , 

dé lim itez le périm ètre de votre 

ferm e, à tout le m oins votre lieu 

principa l de production. Vous 

pouvez par exem ple l'entourer 

d 'une clôture et insta ller des 

affiches vis ib les et c laires.

Il serait bon de lim iter l'accès à 

une seule entrée. Aussi, com m e 

les bâtim ents où sont logés les 

an im aux constituent les aires les 

p lus à risque, il faut en restre indre 

l'accès aux seuls em ployés et 

dem ander que les vis iteurs so ient 

tou jours accom pagnés.

2- Contrôlez les déplacements 

entre les zones désignées
Les déplacem ents à l'in térieur de

Visitors
j Please sign the 
! register HERE

GESTION DE LA SANTE ANIMALE

3- Gérez les déplacements des animaux
est recom m andé d'acheter vos anim aux 

auprès de fourn isseurs qui respectent des 

program m es com plets de lutte contre les 

m alad ies. Iso lez les nouveaux venus assez 

longtem ps pour s'assurer qu 'ils ne sont pas 

porteurs de m aladies. N 'oubliez pas d 'iso ler 

aussi les grands voyageurs te ls que les 

vaches qui ont été dans une exposition ou 

les taureaux qui sont passés par la station  

d 'épreuves. U ne identification adéquate des 

an im aux perm et un m eilleur su iv i de la santé 

de vos protégés.

4- Observez vos animaux pour déceler les 

signes de maladie

Visiteurs 
S.V.P. signez le 

registre ICI

La tournée quotid ienne perm et d 'observer et 

de déceler les signes de m aladie. Les consul­

ta tions régulières avec votre vétérina ire 

assurent un su iv i m édica l approprié . C elu i-ci 

est un allié pour assurer la m ise à jour des 

reg istres de santé an im ale et enquête r sur le 

décès d'un anim al. Il devient une source 

d 'in form ation pour connaître les m aladies 

confirm ées ou soupçonnées dans les ferm es 

environnantes.H ill i

O '
:r.

Q.
-

U
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5 - Élaborez un plan d'intervention en cas 

de maladie animale
La planification est essentielle pour intervenir efficacement 

en situation d'éclosion de maladie. Votre vétérinaire peut 

vous aider à préparer votre plan d'intervention et à détecter 

les signes de maladie. Assurez-vous que votre famille et vos 

employés connaissent ce plan et les procédures d'interven­

tion à suivre.

GESTION DES OPÉRATIONS

6- Éliminez les carcasses d'animaux de façon adéquate

Assurez-vous d'éliminer les carcasses d'animaux conformé­

ment à la réglementation. Prévoyez les procédures 

appropriées de manutention et d'entreposage temporaire.

7- Gérez le fumier de façon sécuritaire
Tenez un registre de l'entreposage, de l'épandage et de 

l'élimination du fumier. Dans tous les cas, respectez les 

dispositions réglementaires.

8- Gardez les lieux, les bâtiments, l'équipement et 
les véhicules propres

<J*zrz, fr

—nraviniiT

Le nettoyage en profondeur est l'un des moyens les plus 

efficaces de prévenir l'introduction de maladies ou de 

ravageurs. Déterminez des zones pour le nettoyage des 
véhicules et des équipements. Établissez un horaire de 

nettoyage des bâtiments. Lavez régulièrement les tuyaux 

d'approvisionnement en eau ainsi que les abreuvoirs et les 

mangeoires des animaux.

9- Maintenez les installations en bon état
Un entretien adéquat permettra de garder les installations, 

le terrain et les équipements propres et en bon état.

10- Obtenez vos intrants de sources fiables
Assurez-vous que les intrants comme la litière et les 

aliments proviennent de fournisseurs qui utilisent des mé­

thodes de fabrication sûres. L'entreposage adéquat aide à 

protéger les aliments des animaux sauvages et des 

ravageurs et à prévenir la contamination de la litière.

<< ïï âLæ

S \ u

11- Luttez contre les ravageurs
Dotez-vous d'un plan de lutte 

contre les ravageurs. Celui- 

ci est nécessaire pour 

réduire les risques d'intro­

duction de maladies. 

Consultez les experts 

de la lutte contre les 

ravageurs pour vous 

aider à contrôler les 

insectes et les rongeurs et 

à empêcher les oiseaux de 

nidifier dans les étables.

12 - Planifiez et éduquez
Impliquez les membres de votre famille et vos employés 

dans l'élaboration de votre plan de biosécurité. Assurez- 

vous que chacun comprenne son utilité et qu'il possède les 

compétences pour utiliser et appliquer les mesures de 

biosécurité.

La majorité des producteurs utilisent déjà plusieurs 

mesures de biosécurité simples et peu coûteuses, ce qui per­

met d'accroître la viabilité économique et la rentabilité de 

leur ferme. Par-dessus tout, cela aide à protéger la santé 

humaine et animale, la salubrité des aliments et l'environ­

nement.

Source : Gouvernement du Canada. La santé animale commence à la ferme : 

principes de base |x>ur protéger la santé animale dans les fermes du Canada 

|lnternet|. Ottawa: Agence canadienne d'inspection des aliments; 2010. 

Consulté le 21 juin 2010. Disponible : www.inspect ion.gc .ca/biosecurite
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QUELQUES EXEMPLES DE MALADIES OÙ DES MESURES 

DE BIOSÉCURITÉ PEUVENT FAIRE LA DIFFÉRENCE

HM

Condition pathologique Mode de transmission Symptômes Prévention

Dysenterie d’hiver 

(bovins)

Bottes contaminées non

lavées et non désinfectées ( 

Chien voyageur d'une 

ferme à l'autre F-’'' J— 1

^ Diarrhée sanguinolente 
des bovins

Laver et désinfecter

ses chaussures
Contrôler l'accès à l'étable, 

chiens inclus

Mammite à

Staphylococcus aureus 

(bovins)

D'une vache à l'autre 
par la trayeuse

Mammite chronique 
Augmentation des 

cellules somatiques

Exiger des tests bactériologiques 
lors de l'achat d'un animal

Teigne

(bovins, chiens, chats)

D'un animal à l'autre

Murs humides infectés

De l'animal à l'homme

Perte de poils autour 

des yeux et sur le corps 

Lésions circulaires 
sur la peau

Isoler l'animal

Ne pas toucher aux lésions 

avec les mains
Se laver après contact

Cysticercose

(bovins)

De l'animal à l'humain 

par la viande
De l'humain au bovin 

par fèces (Taenia saginata)

Kystes dans les muscles 
des bovins

Ver solitaire chez ^ 

l'humain ^

Éviter:

Rejet de boues de fosse septique 
sur les pâturages

Aliments contaminés par fèces 

d'humains porteurs

Cryptosporidiose 

(veaux) A

Foeco-orale :

' D'un animal à un autre
Des mères aux veaux

D'un bovin à l'humain

Diarrhée sévère chez .— . 
les jeunes bovins et (Jÿj 

chez les enfants
ht

Propreté:

Ne pas laisser les enfants être en 
7 contact avec les veaux

'ÊÈÊÈSÊË'

HP  me

rr<i>n>jra

ISlIlllMi

R»

wmims® f être livrés 

; fichez vous»-

(I

oniblei^

WBÊ&

Ferme SAGE
Lac Sainte-Marie, Québec Ô19 467-2979

stan@)xplornet.com

www.fermesage.ca
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■ ■■iIReportage

La biosécurité

MARTIN MENARD 

lournaliste

A
près quelques kilomètres à 

circuler clans la campagne 

d'Ange-Gardien, en Monté- 

régie, les premiers bâtiments de 

l'Entreprise E.D.I. attirent rapidement 

l'attention. À vrai dire, la barrière clô­

turée affichant en gros « Biosécurité, 

Accès interdit » contraste avec ce

qu'on retrouve habituellement sur les 

fermes bovines.

À la barre de cet élevage d'environ 

2000 têtes, Éric Provencher accorde 

une importance d'envergure à la 

biosécurité. Et ce n'est pas pour bien 

paraître dans un banquet! De fait, la 

biosécurité est une variable cruciale 

dans l'efficacité de son entreprise. « À 

la base, c'est assez simple : plus tes 

animaux sont malades et plus tu utili­

ses de traitements, moins tes profits 

sont élevés. L'an dernier, nous avons 

eu 4 % de morbidité (incluant les con­

jonctivites et les boiteries) et 1,16 % de 

mortalité malgré le fait que les deux 

tiers des animaux du troupeau soient 

achetés avec un poids de moins de 

800 Ib. Ce sont de très bons résultats 

que nous nous efforçons de maintenir. 

À cet égard, nos actions en matière de 

biosécurité y jouent pour beaucoup. »

HALTE À LA TRANSMISSION 

DES BACTÉRIES

L'association entre science à ou­

trance et biosécurité peut effrayer, 

mais en réalité, il s'agit d'une pratique 

courante ci la ferme. « Premièrement, 

j'aime fermer un lot en 48 heures avec 

des animaux uniformes provenant du 

même endroit. C'est un avantage que 

détiennent les éleveurs de l'ouest, car 

au Québec, si je veux acheter ce 

même lot de 180 veaux, ceux-ci pour­

ront provenir de 180 éleveurs dif­

férents. Cela augmente de beaucoup 

la transmission de maladies ». 

Monsieur Provencher ajoute que des 

lots uniformes lui permettent égale­

ment une efficacité accrue concernant 

l'alimentation et le conditionnement 

des nouveaux venus. « Le voyage, et le 

fait que certains animaux viennent 

tout juste d'être sevrés représentent un 

stress pour plusieurs d'entre eux. Nous

■'V, T

Les excréments, urines et sécrétions sont des vecteurs notoires de maladies. Une façon de limiter
leur propagation : contrôler les visiteurs et les obliger à revêtir des protecteurs en plastique par­
dessus leurs chaussures.

Le fait de clôturer les installations limite les bêtes en cavale et permet un contrôle des visiteurs.

"■25Ï*

Ili'H fill.

:

fr&ïl

Le liquide émanant des amoncellements de drêche, de pulpe de pommes, et de fourrage est conduit 
vers ce cône, en dessous duquel se trouve un puisard. Pour M. Provencher, il s'agit d'un bienfait 
environnemental, mais aussi, une façon de diminuer la contamination de la nourriture.
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Les abreuvoirs sont au centre des enclos et non 

en périphérie. Cela minimise l'échange de bac­

téries entre les lots. Un dispositif automatique 

ajoute également une dose de chlore dans l'eau 

pour en augmenter la salubrité. Des lests de 

qualité sont effectués en laboratoires.

isolons clans un bâtiment de quaran­

taine où les attend une nourriture de 

qualité, un espace au sol supérieur et 

un excellent contrôle de l'aération. 

Cela dim inue les chances de contami­

nation et fournit aux veaux des condi­

tions optimales pour récupérer. Si 

certains individus ou même, le lot en 

entier, présentent des signes de 

maladie, nous pouvons les traiter 

rapidement puisque la cage de con­

tention est annexée à ce bâtiment. » 

Une fois la quarantaine terminée, 

les veaux prennent une direction pré­

cise dans l'étable : celle du dernier 

enclos! En effet, à l'arrivée d'un nou­

veau lot, tous les autres animaux sont 

déplacés dans l'enclos subséquent afin 

de maintenir un ordre préétabli; des 

plus vieux aux plus jeunes. Il s'agit 

d'un moyen supplémentaire de 

biosécurité qui empêche le contact 

avec les animaux seniors. Aussi, 

chaque enclos est numéroté. D'une 

part pour la logistique reliée aux 

rations de nourriture, d'autre part pour 

rendre plus efficace le traitement des 

maladies. « Mis à part les cas graves, 

lorsqu'un animal malade est traité,

nous le retournons immédiatement 

dans son enclos respectif, autrement 

cela compromet son acceptation par le 

groupe. Sauf que cet animal doit faire 

l'objet d'un suivi particulier. Les en­

clos numérotés et le fait de peinturer la 

bête traitée nous permettent de le 

localiser plus facilement parmi les 

siens. Et tout est noté dans un registre 

informatique. Ainsi, nous connaissons 

exactement les interventions et les 

coûts associés à chaque animal, de 

chaque lot. »
Éric Provencher est formel; la 

biosécurité passe par un contrôle rapi­

de des maladies. « Tous les matins, 

nous effectuons une tournée des ani­

maux afin de vérifier leur bon état. 

Aucun laxisme n'est toléré. Si nous 

avons le moindre doute, nous 

amenons l'animal pour prendre sa 

température. Parce que nous détectons 

rapidement les problèmes, cela exige 

des quantités inférieures de médica­

ments. » Les traitements en question 

doivent être pratiqués de façon spéci­

fique. « Nous avons un protocole pour 

chaque type de maladie. Révisés tous 

les ans, ils sont rédigés avec l'aide

.es bâtisses en hauteur sont avantageuses aux yeux de M. Provencher, car leur ventilation est supérieure.
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* LA PREUVE...DRAXXIN
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Vf AU BON ENDROIT, AU BON MOMENT

pour longtemps.

Drnxxin offre un large spectre d'activité, une protection soutenue, un petit volume d'injection 

avec temps d'action rapide afin de protéger tous vos animaux a risque •

Pour obtenir de plus amples renseignements consulter votre vétérinaire.

Santé animale 9 Draxxïn
® Draxxin est une marque déposée de Pfizer Products Inc.; Pfizer Canada Inc., licencié. DXN JADP01 0610 F

142708
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propres el du m atériel cle bonne qua­

lité. Les zones où décharger chaque 

type d'intrant sont identifiées, et cela 

doit être respecté. » M onsieur 

Provencher et son équipe pratiquent la 

m êm e rigueur pour les vaccins, les 

antibiotiques et les antiparasites. 

« Nous faisons analyser différents 

échantillons de fum ier, pour évaluer la 

résistance des parasites et des bactéries 

aux produits utilisés. Cela nous perm et 

de choisir les traitem ents les plus effi­

caces. Encore une fois, la perform ance 

et la rentabilité du troupeau en sont 

avantagées. »

d'un vétérinaire sur la hase des sym p­

tôm es ou sur celles de circonstances 

précises. Quatre personnes travaillent 

au sein de l'élevage si chacun y va du 

m édicam ent et des doses de son choix, 

cela se traduira par des coûts supplé­

m entaires et une efficacité qui pourrait 

être m oindre. »

DES INFRASTRUCTURES... 
IÎIOSÉCURISÉES!

Certains petits trucs concernant les 

infrastructures valent leur pesant d'or 

dans la lutte aux m aladies. « Un élé­

m ent de biosécurité qui peut sem bler 

ne pas en être un, consiste en un petit 

systèm e de chauffage installé au- 

dessus de la cage de contention. Il per­

m et de traiter les anim aux 365 jours 

par année. J'ai déjà connu des 

journées assez froides pendant 

lesquelles les vaccins gelaient littérale­

m ent dans les seringues. Sans 

chauffage, il faut attendre... En sachant 

que le nom bre de bactéries double 

toutes les 30 m inutes chez un anim al 

m alade, une ou deux journées de 

retard peuvent s'avérer lourdes de 

conséquences ».

En ce qui concerne la propreté, les 

enclos sont nettoyés chaque sem aine, 

le lundi et le m ardi. Le chargeur utilisé 

est aussitôt lavé puisqu'il sert égale­

m ent à la m anipulation de la nourri­

ture. Le plancher du bureau est 

désinfecté au chlore quelques fois par 

année, tout com m e la zone où se trou­

ve la cage de contention. Un pro­

gram me de lutte contre les rongeurs 

est en place. Concernant les oiseaux, 

le boulot se fait à l'ancienne : ils sont 

chassés au fusil!

Pour Eric Provencher, une bâtisse 

construite en hauteur favorise une

Les registres et protocoles sont utilises systématiquement à la ferme E.D.L. À gauche, le registre dans 

lequel figure le nom de chaque visiteur et à droite, l'un des protocoles d'antibiothérapie assurant 
que tout le personnel de la ferme emploie les mêmes méthodes.

saine ventilation, et qui plus est, un 

plafond isolé dim inue la chaleur en été 

et l'égouttem ent par tem ps frais. De 

plus, l'extrém ité est orientée en direc­

tion nord et sud, m inim isant les 

courants d'air provenant des vents 

dom inants.

DES INTRANTS VÉRIFIÉS

« Pour la litière et la nourriture, 

nous nous assurons que nos trans­

porteurs sont sérieux. Des cam ions

LE SUCCÈS...

L 'élevage bovin n'y échappe pas : 

de petits détails, dont un contrôle 

sévère des m aladies, font foi du suc­

cès. L'élevage de M . Provencher est 

intéressant, car m ise à part son im pli­

cation en biosécurité, il expérim ente 

l'efficacité de plusieurs intrants sur son 

troupeau. D 'ailleurs, il serait pertinent 

d 'évaluer les résultats de ses tests sur 

différents im plants... Le m essage est 

lancé!

Lorsqu'un animal est traité, son identifiant est peinturé. Cela permet de mieux le repérer une fois de 

retour parmi les siens, et donc, d'effectuer un meilleur suivi.
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■■■IIAssurance qualité

Qualité de la viande bovine
Opter pour la différenciation

Les preferences en ce qui concerne la viande dependent fortement des mœurs et coutumes des consommateurs. Considérer ces différences permet
d'adapter les conditions d'élevage de ses animaux pour produire une viande qui répond aux exigences de qualité des différents marchés et de se démar­
quer des compétiteurs. Une façon de mieux positionner le bœuf produit au Québec.

ERIC POULIOT, M. Sc.
Étudiant au doctorat, Université Laval

CLAUDE GARIÉPY PH. D„

Chercheur en qualité de la viande, 

Centre de recherche et de développe­

ment en agriculture, Saint-Hyacinthe

A
lberta, Argentine, Australie, 

Brésil, États-unis, Ontario, 
Saskatchewan... Ce n'est pas 
un secret de polichinelle, le bœuf du 

Québec côtoie de nombreux concur­

rents sur les tablettes des super­
marchés. La réalité climatique du 
Québec fait en sorte que les coûts de 
production sont souvent plus élevés 
que ceux des concurrents, notamment 
en termes d'alimentation et de loge­
ment. Dans un tel contexte, comment 
le bœuf du Québec peut-il tirer son 
épingle du jeu? Différenciation, qualité 
et valeur ajoutée, voilà des concepts 
qui font assurément partie de la solu­
tion. C'est d'ailleurs la stratégie qu'ont 
adoptée différents acteurs de l'industrie 
tels que Angus Pride, GrilRouge Angus,

Viandes Sélectionnées des Cantons ou 
VitaliPré. Se différentier pour mieux se 
concurrencer.

Une bonne manière de se dif­
férencier, est de produire une viande de 
qualité supérieure. Encore faut-il 
savoir ce qu'on entend par qualité et 
comment arriver à l'atteindre. Dans le 
cadre de cet article, il sera essentielle­
ment question de qualité organolep­
tique, c'est-à-dire la qualité reliée au 
plaisir de déguster un bon steak! 
Couleur de la viande, jutosité, flaveur 
et tendreté sont donc ici au menu.
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VIANDE 101

Il faut prendre conscience que la 
viande est le résultat des changements 
que subit le muscle après la mort de 
l'animal. Les caractéristiques du mus­
cle, le processus de transformation en 
viande et finalement la durée et les con­
ditions de conservation détermineront 
les qualités organoleptiques d'une 
coupe de viande. Au sein du muscle, 
trois tissus ont un impact sur la qualité 
de la viande : le tissu conjonctif, le tissu 
adipeux et le muscle proprement dit.

IIIIH

TRANSFORMATION DU MUSCLE EN VIANDE

Après la mort de l'animal, le muscle épuise ses réserves énergétiques. Une 

acidité naturelle se développe et s'observe par une chute du pH. Le pH de la 

viande est un facteur déterminant pour qualifier sa couleur, sa jutosité et sa 

tendreté. Avec l'épuisement des réserves énergétiques, le muscle passe d'un 

état pantelant à un état ferme nommé : rigidité cadavérique ou rigor mortis. 

Lorsque celle-ci se produit, divers enzymes entrent en action afin de permet­

tre l'attendrissement de la viande, et ce, tout au long de la maturation.

de viande démontre

Le tissu conjonctif a une incidence 
majeure sur la tendreté d'une pièce de 
viande. C'est d'ailleurs pour cette rai­
son que certains morceaux riches en 
tissu conjonctif, notamment les muscles 
impliqués dans la locomotion, doivent 
être cuits lentement au four ou à la 
mijoteuse tandis que d'autres, plus 
pauvres, n'ont besoin que d'être grillés 
rapidement. Ce tissu devient également 
plus dur à solubiliser avec l'âge de 
l'animal.

Le tissu adipeux (le gras) sert de 
réserve énergétique. Il a un impact sur 
la flavour, la jutosité et dans une moin­
dre mesure sur la tendreté de la viande. 
La flavour spécifique du bœuf provient 
du gras et non du muscle, d'où l'impor­
tance du persillage, c.-à-d. les veines de 
gras que contient la viande. Le persil­
lage favorise aussi la salivation et agit 
donc sur l'appréciation générale de la 
pièce de viande. Pour ces raisons, les 
carcasses de catégorie A sont classées 
en fonction de la quantité de persillage 
(A, AA, AAA et Canada Prime). 
Toutefois, le persillage n'est pas pour 
autant garant à lui seul de la qualité de 
la viande.

Cette pièce 
persillage.
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L e  m u s c le  p r o p re m e n t d i t  e s t  c o n s ­

t i t u é  d e  f ib r e s  m u s c u la i re s  q u i p e r m e t­

te n t la  c o n t ra c t io n . L e u r s  c a r a c té r is ­

t iq u e s a f fe c te n t l'e n s e m b le d e s  

p a r a m è t r e s  d e  q u a l it é . L e s  f ib r e s  p e u ­

v e n t ê t r e  c la s s é e s  s e lo n  le u r  p r o p r ié té  

p h y s io lo g iq u e  ( v i te s s e  d e  c o n t r a c t io n )  

e t m é ta b o l iq u e  ( p r o d u c t io n  e t u t i l is a ­

t io n  d e  l 'é n e rg ie ) .  P o u r  b ie n  c o m p re n ­

d r e  c e  c o n c e p t , u t i l is o n s  l 'a n a lo g ie  d e s  

a th lè te s . C e r ta in e s  f ib r e s  s o n t  r o u g e s  e t  

p e u v e n t s e  c o n t r a c te r le n te m e n t s a n s  

t r o p  s e  fa t ig u e r ,  .à  l ' im a g e  d e  c e l le s  q u e  

p o s s è d e  u n  m a r a th o n ie n . À  l 'o p p o s é ,  

le s  f ib re s  b la n c h e s  s e  c o n t r a c te n t t r è s  

r a p id e m e n t s u r  u n e  c o u r te  p é r io d e . C e  

s o n t  e l le s  q u i p e rm e t te n t  a u x  s p r in te u r s  

d e  g a g n e r le u r s  c o u r s e s . F in a le m e n t ,  

c e r ta in e s  a u t r e s  f ib r e s  o n t  u n e  c a p a c i té  

in te rm é d ia i r e . L a  p r o p o r t io n  d e  c e s  

f ib re s  d a n s  u n  m u s c le  a u r a  u n  im p a c t  

s u r la  q u a l i t é  o r g a n o le p t iq u e  d e  la  

v ia n d e  : p e n s e z  à  la  c u is s e  d e  p o u le t

( r o u g e )  e t  à  la  p o i t r in e  ( b la n c h e ) .  A v e c  

c e s  c o n c e p ts  e n  tê te , i l e s t p o s s ib le  

d 'é v a lu e r  p o u r  c h a q u e  c r it è r e  o r g a n o ­

le p t iq u e , le s  é ta p e s  d e  p r o d u c t io n  q u i 

o n t  le  p lu s  d ' in f lu e n c e  s u r  la  q u a l i té  d e  

la  v ia n d e .

Q U A L IT É  O R G A N O L E P T IQ U E

L a  c o u le u r r o u g e  d e  la  v ia n d e  

r é s u lte  d e  la  p r é s e n c e  d 'u n  p ig m e n t  

r e s p o n s a b le  d e l'e n t re p o s a g e  d e  

l 'o x y g è n e  d a n s  le  m u s c le  : la  m y o g lo ­

b in e . C h e z  le  v e a u  d e  la i t , le  p ig m e n t  

n 'e s t  p r é s e n t q u 'e n  t r è s  fa ib le  q u a n t i t é  

d 'o ù  s a  c o u le u r  p â le . A v e c  l 'â g e , la  

c o n c e n t ra t io n  d u  p ig m e n t a u g m e n te  

c e  q u i r e n d  la  v ia n d e  d e  p lu s  e n  p lu s

r o u g e . L 'e x e rc ic e  p e u t é g a le m e n t  

a f fe c te r la  c o n c e n t ra t io n  d u  p ig m e n t  

d a n s  la  v ia n d e  e t p a r c o n s é q u e n t s a  

c o u le u r . C 'e s t c e  q u i e x p l iq u e , e n  

p a r t ie , la  c o u le u r p lu s  fo n c é e  d e  la  

v ia n d e  d e  b o v in s  é le v é s  a u x  p â tu ra g e s

e n  c o m p a r a is o n  a v e c  c e l le  d e s  b o v in s  

é le v é s  e n  r é c lu s io n .

L e  p H  d e  la  v ia n d e  e s t u n  fa c te u r  

d e  p r e m iè r e  im p o r ta n c e  lo r s q u ' i l e s t  

q u e s t io n  d e  c o u le u r .  U n  p H  t r o p  é le v é  

c a u s e  u n  p h é n o m è n e  c o n n u  s o u s  le  

n o m  d e  b œ u f à  c o u p e  s o m b re , q u i  

c o m m e  s o n  n o m  l ' in d iq u e , p r o d u i t  

u n e  v ia n d e  fo n c é e  q u i e s t d é c la s s é e  

( B 4 ) . D a n s  la  m a jo r i t é  d e s  c a s , le s  

v ia n d e s  à  c o u p e  s o m b r e  r é s u l te n t  d 'u n

La viande est le résultat des changements que subit 

le muscle après la mort de l'animal.

Chaque carcasse est classifiée à l'abattoir en fonction de la qualité du persillade. Celui-ci favorise la salivation et agit sur la perception de la jutosité.Chaque carcasse est classifiée à l'abattoir en fonction de la qualité du persillage. Celui-ci favorise la salivation et agit sur la perception de la jutosité.
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épuisement des réserves énergétiques 
de l'animal durant la période pré­
abattage, notamment en raison d'un 
stress. Or, les facteurs susceptibles de 
stresser l'animal sont nombreux à cette 
période : regroupement, manipulation, 
transport, nouvel environnement. Il 
importe donc de minimiser le plus 
possible le stress des animaux, 
puisque la couleur de la viande, sa 
jutosité et sa tendreté, peuvent en être 
affectées.

La jutosité de la viande se décrit en 
deux étapes : une première impression 
de jutosité qui est due à la quantité 
d'eau contenue dans la viande et une 
impression plus durable engendrée par 
la stimulation de la salivation. La 
quantité d'eau contenue dans la 
viande dépend du pH de celle-ci. Les 
viandes à coupe sombre sont souvent 
perçues comme plus juteuses 
puisqu'elles perdent moins d'eau 
durant la conservation. Toutefois, leur 
apparence foncée déplaît aux consom­
mateurs et la durée de conservation est 
réduite puisque le pH élevé favorise la 
croissance microbienne. Pour sa part, 
la présence de persiliage favorise la 
perception de la jutosité en stimulant 
la salivation, ce qui augmente l'appré­
ciation par le consommateur.

La flavour de la viande est le terme 
utilisé afin de décrire la combinaison 
des sensations perçues au niveau des 
papilles gustatives (saveur) ainsi que 
de la tache olfactive (odeur). Outre la 
quantité de gras (persillage), la 
présence de certaines molécules dans 
le tissu en affecte aussi la flaveur. Or 
l'alimentation a un impact sur la com­
position du gras et la présence ou l'ab­
sence de certaines molécules. D'une 
manière générale, les bovins nourris 
aux pâturages présentent une flaveur 
différente de leurs congénères nourris 
aux concentrés. Entre les deux, quelle 
viande est la meilleure? Difficile d'y 
répondre, puisque tous les goûts sont 
dans la nature et que le consommateur 
a le dernier mot. L'appréciation de la 
viande dépend fortement des mœurs 
et coutumes des consommateurs et 
découle du mode d'élevage his­
toriquement privilégié par un pays. Ce 
qui importe, c'est de prendre con­
science de ces préférences et de 
s'ajuster au marché.

La tendreté de la viande est sans 
aucun doute le critère le plus impor­
tant lorsqu'il est question de qualité 
organoleptique. Elle est grandement 
influencée par les pratiques posta­
battages. Outre le tissu conjonctif 
dont il a déjà été question, la ten­
dreté est principalement affectée par 
la contraction de la fibre musculaire. 
Plus le muscle est contracté lors de 
l'établissement de la rigidité cada­
vérique plus la viande sera dure. 
L'état de contraction dépend de la 
vitesse de refroidissement de la car­
casse. Le froid augmente la dureté de 
la viande. Une carcasse qui se 
refroidit trop rapidement peut donc 
être sujette au phénomène de rac­
courcissement musculaire. En règle 
générale, la température d'une car­
casse ne devrait pas descendre sous 
les 10 °C en moins de dix heures.

La maturation ou le vieillissement 
de la viande a également un impact 
majeur sur la tendreté. Durant les 
jours suivant la rigidité cadavérique, 
la structure même de la fibre muscu­
laire est dégradée par des enzymes. 
Au fur et à mesure que cette dégrada­
tion se produit, la viande s'attendrit. 
C'est pourquoi certaines grilladerie 
et certains labels octroient une pé­
riode de vieillissement prolongée à la 
viande de 14 à 21 jours.

L'utilisation de promoteurs de 
croissance durant la période d'éle­
vage peut affecter la tendreté de la 
viande après l'abattage. En effet, cer­
tains promoteurs réduisent l'activité 
des enzymes responsables de l'atten­
drissement de la viande.

Il importe de prendre conscience 
dans l'ensemble de l'industrie que 
chacune des étapes de production a 
un impact sur la qualité finale du 
produit. Il faut donc s'assurer que les 
pratiques mises en place permettent 
de produire la viande désirée afin de 
satisfaire le consommateur ciblé. Il 
s'agit d'un imposant défi puisque la 
qualité de la viande est une science 
complexe. Afin de le relever, il 
importe que producteurs, transforma­
teurs, restaurateurs et scientifiques 
mettent leurs expertises en commun. 
De cette manière, il sera possible de 
développer des outils et des 
pratiques adaptés à la réalité du 
Québec afin d'optimiser la qualité 
des produits!

ENTREFILET IIIIBI

Prenez soin de votre 
vétérinaire

MICHEL DONNELLY, M.V. 
Directeur général 

Association des médecins 

vétérinaires praticiens du Québec

Pour garder vos ressources vétéri­

naires en santé, nous faisons ici 

appel à votre solidarité dans la 

mise en pratique de quelques 

règles de base ayant pour but de 

minimiser les risques et réduire les 

accidents qui surviennent au 

moment de la manipulation et du 

traitement du bétail.

Durant la visite vétérinaire à la 

ferme, votre présence ou celle de 

votre représentant est primordiale. 

Sur les lieux, du matériel devrait 

être également accessible, tel que 

licou, câbles et eau chaude, ainsi 

que des installations adéquates 

pour la manipulation des animaux, 

comme un corridor et une cage de 

contention. Tout ceci contribue à 

un environnement de travail 

sécuritaire pour vous et votre 

médecin vétérinaire praticien. 

Nous vous remercions, à l'avance 

pour l'attention que vous porterez 

à ces quelques recommandations. 

Elles permettent d'assurer une 

continuité du service dans un envi­

ronnement de travail sécuritaire 

pour tous.
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ENTREFILET llll

N u tritio n e t a lim en ta tio n

Rôle de l’amidon dans la production de viande de qualité

TIRÉ D'UN ARTICLE DE ANN BAGEL STORCK, 

MAGAZINE MEATINGPLACE 

Traduction : Quebec Farmers’ Association

S c ion  une  récen te  é tude  de  l'U n ive rs ité  d e  l'Illino is , une  ca rence  

d 'am id on  d a ns le s ra tion s d e  c ro issan ce  e t d e  fin itio n d e s b o v ins  

p e u t n u ire  a u re n de m en t g lob a l e t à  la  qu a lité  fina le  d e  la  v ia nd e . 

« N o us  a vo n s vu  d es  a m élio ra tio ns  e n m a tiè re  d e  m a rbru re  ch e z 

le s b o v in s a lim e n té s d e d iè te s à n ive au x é levé s d 'a m id o n » , d it 

K ee la R e ta llick , u ne é tud ia n te d ip lô m ée d e l'Illin o is , q u i a 

p rése n té u n résu m é à ce su je t a u x re n con tre s d e l'A m e rica n  

S oc ie ty o f A n im a l S c ien ce à D es M o ine s e n lo vva, p lus  tô t ce tte  

a nn ée .

« U n g ra nd n o m b re d 'é tu de s a nté rieu res  p o rtan t su r l'u tilisa tio n  

d e l'am ido n d an s la p h ase d e c ro issan ce v isa it à a lim e nte r le  

b é ta il a ve c u n e ra tion d e fin itio n co m m u ne » , a jo u ta -t-e lle . 

« N o us a vo n s va rié le n ivea u d 'a m id on d an s la p h ase d e 

fin itio n . »

P rès  d e  2 50  tê tes  d e  b é ta il d o n t l'âg e  m o yen  é ta it d e  6 5 jo u rs  o n t 

é té se v rée s . L e s a n im a u x o nt e nsu ite é té n ou rris  su ivan t tro is  

sc h é m a s d e tra item e n ts , a vec d e s ra tion s co m p orta n t d e s 

n ive au x in te rm é d ia ire s , fa ib les o u trè s fa ib le s d 'a m id on . A p rè s  

1 1 1 jo urs , d e s é ch og ra ph ies  o n t é té  ré a lisé es  su r le s b o v in s . E lles  

d é m on tra ie n t d e  lé g è re s d iffé re nce s  d an s l'é ta t d u  p ers illé . L es  8 2  

tê te s  d e  b é ta il d an s le  g ro u pe a lim e n té  a vec  u n n ive au  d 'am ido n  

é le vé o n t o b ten u u n ré su lta t p ou r le  p e rs illé  d e 4 29 , co m p ara ­

tive m e n t à 3 9 5 p ou r les  b o v ins  d u g rou pe  d on t le  n ive au  d 'a m i­

d on  é ta it le  p lus  fa ib le . Q u a nd les  b o v ins so n t p assé s à la  p h ase

d e fin itio n , ils o n t é té re d is tr ibu és e n n e uf co m b in a ison s 

d iffé re n tes d e ra tion s d e c ro issan ce  e t d e  fin itio n . L es b o v ins  a li­

m e n té s a ve c u n e ra tio n  co n ten a n t 5 0  %  d e m a ïs se so nt c la ssé s  

cà p rès  d e 7 7 %  d a ns la  ca tég o rie « C h o ice » (co rre spo nd an t à  la  

ca tég o rie C an ad a A A A ), ta nd is q u e p lu s d e 3 2 %  a va ie n t u n  

p ers illa ge  ré po nd an t a u x n orm es  d e la  m a rq u e « C e rtified  A ng us  

B e ef » (le  tie rs su pé rie ur d e la ca tég o rie « C h o ice  » ).

L a ra tion  a yan t u n fa ib le  n ive au  d 'am ido n  a ré du it le  c la sse m en t 

d e s b o v ins  d e  ca tég orie  « C h o ice  » à 7 0 ,5  % , m a is le  n ive au  d e  

ca tég o rie « C e rtified  A ng us B ee f » a d im in ué  d e m o itié  à 1 6 % . 

C e s ré su lta ts o n t ch u té d a van tag e p ou r le s b o v ins n ou rris  a ve c  

u ne ra tio n trè s fa ib le  e n a m ido n , so it à p rès d e 5 7 %  p ou r la  

ca tég o rie « C h o ice » , e t p rès d e 1 4 %  p o ur la ca tég o rie  

« C e rtified  A ng us B e ef » .

K ee la  R e ta llick  a  ch iffré  e n  d o lla rs  les  co n c lus io n s d e  ce tte  é tu de . 

S e lo n e lle , m ê m e s 'ils n 'é ta ie n t g u è re  d iffé ren ts s ta tis tiq ue m en t, 

d 'un  p o in t d e  vu e n u m é riq u e e t é co n om iq ue , l'é tu de  d é te rm in e  

q u 'il fa u t p riv ilé g ie r d e s ra tion s a yan t d e s te n eu rs é le vée s e n  

a m ido n . « E lles é ta ie n t p lu s p ro fita b le s à p rè s d e 2 0 d o lla rs  p ar 

q u in ta l » , a ffirm a it la  ch e rche u se , e n n o ta n t q u 'un e  m o yen ne  d e  

c in q  a n s a va it é té  ca lcu lé e p o ur é tab lir le  co û t. « E n u tilisa n t d u  

m a ïs  à c in q  d o lla rs , c 'é ta it e n ré a lité  p lus  p rès  d e n e u f d o lla rs  » , 

a jou ta it-e lle .

S o u rce  : A n n B a g e l S to rck . R e se a rch sh o w s ro le  o f s ta rch  in  p ro d uc in g  

h ig h-q u a lity  b e e f. M e a tin g p la ce in  p rin t o n lin e lln te rn e tl. I) o c to b re  2 0 0 !). 

Ic ité e  le  2 0  ju in  2 0 1 0 1 .

D isp o n ib le  p a r a b o n n e m e n t: U R L : w w w .m ea tin gp la ce .co m /in it.a sp x

7 A r;—f —  A - ♦V itvv -r

D 'u n p o in t d e  vu e  é co n o m iq u e , l'é tu d e  d é te rm in e q u 'il fa u t p riv ilé g ie r d e s ra tio ns  a ya n t d e s te n e u rs é le vé e s e n  a m id o n .
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Agence de ventelllli

Pesées supervisées
En installation et hors installation

EVE MARTIN, AGRONOME 
4l’ente de développement et de mise 

en marché des veaux d'embouche

D
epuis 2009, une partie de la 

compensation d'assurance 

stabilisation du produit 

Veaux d'embouche est versée aux 

éleveurs sur le poids des veaux commer­

cialisés. Pour déterminer les poids de 

commercialisation, La Financière agri­

cole du Québec (FADQ) reconnaît cer­

tains intervenants, comme les encans. 

Lorsque des transactions sont effectuées 

par d'autres intervenants que ceux 

reconnus comme source de poids, un 

poids estimé à partir de la date de nais­

sance des veaux et un taux de gain jour­

nalier sont utilisés pour déterminer le 

poids de commercialisation des veaux 

d'embouche.

Depuis le 6 mars 2010, les poids 

estimés sont plafonnés à 500 Ib. Pour 

augmenter le nombre de transactions 

compensées sur la base des poids réels 

de commercialisation, la Fédération des 

producteurs de bovins du Québec et les 

encans, en collaboration avec la FADQ, 

ont convenu de mettre en place de nou­

veaux services pour certains types de 

transactions. Il s'agit des pesées super­

visées en installation et des pesées 

supervisées hors installation.

Les types de transactions commer­

ciales nécessitant des pesées supervisées 

pour obtenir une compensation basée 

sur un poids de sortie réel sont :

- vente hors Québec avec des 

intervenants non reconnus comme 

source de poids par la FADQ;

- vente en direct avec un intervenant 

non reconnu comme source de poids 

par la FADQ (p. ex. courtier de veaux 

d'embouche), peu importe le lieu de 

destination des animaux;

- vente d'animaux pour la reproduction 

par les producteurs assurés unique­

ment au produit Veaux d'embouche.

Les pesées supervisées en installa­

tion consistent à peser des lots de 

veaux selon les mêmes conditions que 

lors des ventes aux enchères (c.-à-d. 

selon des écarts de poids maximum 

d'environ 50 Ib par rapport à la 

moyenne). Les producteurs-vendeurs 

doivent prendre un rendez-vous à 

l'encan de leur choix et y amener leurs 

veaux pour les faire peser. Le coût de 

ce service est de 7,50 $/veau. Le ser­

vice comprend :

- la lecture électronique des 

identifiants;

- le classement des veaux pesant 

moins de 500 Ib, entre 500 et 

750 Ib et plus de 750 Ib;

- l'émission des billets de pesées 

par lot;

- l'émission d'un manifeste sommaire 

des pesées effectuées;

- le transfert électronique des 

données vers Agri-Traçabilité 

Québec et par la suite vers la FADQ 

pour l'établissement du volume 

assurable.

Les pesées supervisées hors instal­

lation concernent des lots de veaux

dont le poids varie entre 500 et 750 Ib 

ou des lots de veaux atteignant plus de 

750 livres. Elles sont effectuées sur des 

balances publiques certifiées en 

présence d'un agent de pesée d'un 

encan. Pour s'assurer de la validité de 

l'ensemble de la manipulation, l'agent 

de pesée assiste aux étapes suivantes :

- pesée du camion vide;

- pesée du camion plein;

- chargement ou déchargement 

pour la lecture électronique de 

l'ensemble des identifiants.

La pesée supervisée hors installa­

tion doit permettre aux producteurs 

situés principalement dans des régions 

où il n'y a pas d'encan, d'avoir la pos­

sibilité de commercialiser leurs veaux, 

dans le respect du Règlement sur la 

production et la mise en marché des 

veaux d'embouche, tout en ayant 

accès aux compensations du Program­

me d'assurance stabilisation des 

revenus agricoles.

Nous vous invitons à communi­

quer avec l'agence de vente des veaux 

d'embouche pour obtenir plus d'infor­

mation sur ces nouveaux services.

Pour les pesées supervisées en installation, les producteurs doivent prendre rendez-vous avec l'en­

can de leur choix et y amener leurs veaux.

Pour les pesées supervisées en installation, les producteurs doivent prendre rendez-vous avec I1

BOVINS du Québec • Été 2010 23

P
h

o
to

 : F
P

B
Q



'V

S H O T O X Y  L A  3 0 0  O X Y M Y C IN E  L A  O X Y M Y C IN E L P  O X Y T O C IN  IN J E C T IO N  P E N -A Q U E O U S  P R E D E F  S U S P E N S IO N  A Q U E U S E  S T É lIL E  R E S V A C  4  /  S O M U B A C  R E V IB E  7 3 G M  R E V IB E  H .E . S C O U R G U A R D  4 K C  S O M U B A C  S P IR O V A C  S Y N O V E X  C  C L IP S  S Y N O V E X  l]  

- IP S  U Q U A M Y C IN  L A  T S V -2 U L T R A B A C -7 /S 0 M U B A C  U L T R A C H O IC E  7  U L T R A C H O IC E  8  V A L B A Z E N  S U S P E N S IO N  O R  C ID R  1 3 * 0  B O V I-S H IE L D  G O L D  5  B O V I-S H IE L D  G O L D  F P  5  B O V I-  

ÎA T T L E M A S T E R  4  +  L 5 C A T T L E M A S T E R  4  +  V L 5  C A T  p n \ / i C U IC I n  m i n  CD D E C T O M A X  S O L U T IO N  À  V E R S E R  D R A *  '. IN  D Y S T O S E L E X C E D E E X C E N E L  R T U  S U S P E N S IO N  S T

T A N E  D E T E R S IF  P O U R  L A  P E A U  K O P E R T O X  L E P T O F E R  D U V I-o n itL U  U U L U  YY L U T IO N  S T É R IL E  N E O -S U L F A L Y T E  N E ’ . 5 E  ULTRABAC - 7/SO M UBAC X Y M Y C IN E L A  O X Y M Y C IN E L P  O X Y T O C IN  IN J E C T IO N  P E N  

R IL E  R E S  r * M r C U f lT  R E V IB E  7 3 G M  R E V IB E  H .E . S C O U R G U A R D  4 K C  S O M U B A C  S P IR O V A C  S Y N O V E X  C  C L IP S  S Y N O V F H  C L IP S  S Y N O V E X  S  C L IP S  T S V -2 U L T R A B A C  -  7 /S O M U B A C  U L T R A C H O IC E  7  U L T R A C H O IC  
E L D  G O L D  U N E  « J lIL n  L D F P 5  B O V I-S H IE L D  G O L D  F P 5  +  L 5  B O V I-S H IE L D  G O L D  F P  

T O S E L E X C E D E  E X C E N E L  R T U  S U S P E N S IO N  S T É R IL E  E X C E N E L  P O U D R E  S T É R IL E  F A C T R E  

E S H O T O X Y  L A  3 0 0  O X Y M Y C IN E  L A  O X Y M Y C J N E L P O X Y  EXCENEL T IO N  P E N -A Q U E O l 
. IP S  S Y N O V E X  S  C L IP S  T S V -2  U L T R A B A Q ^ ^ P ® |fc lL T R A C H O IC E  7  U L T R A C H O IC  

ÎA T T L E M A S T E R  4  +  L 5

L 5  B O V I-S H IE L D  G O L D  F P  5  +  V L 5  C A L F -G U A R D  C A l

WÊfMBÏÏMWÆÊMÊËËÊSMMiSËWSBKÊÊSglSÊM . :
■al e

A R D  C A L F S P A N  C /V  ÎL E M A S T E R  4  +  L 5  C A T T L E M A S T E R  4  +  V L 5  C A T T L E M A S T E R  G O L D  F P  5  C ID R 1 3 8 0 D E C T O M A X  S O L U T IO N  À  V E R S E R  D R A X X IN  

A N E  D É S IN F E C T A N T  . J IB IT A N E  D É T E R S IF  P O U R  L A  P E  CATTLEM ASTER G O LD FP U Q U A M Y C IN  L A  L U T A L Y S E  S O L U T IO N  S T É R IL E  N E O -S U L F A L Y T E  N  
iN S IO N  A Q U E U S E  S T E  i jL E  R E S V A C  4  /  S f lM I IR A Q  R F V IR F  7 3 R M  R F V IR F  H  F . s m ilR n ilf tB n -A K C  S O M IIR A C  S P IR O V A C  S Y N O V E X  C  C L IP S  S Y N O V E X

. ar d c /

. mN3Ê\ g à  r mmm i |k ,* s

V' PPt; »' DECTO M AX

: ^  i l '

?Tw t Te|:<-. If

■ TO i»iB iw «?M S3iHB!a:iiaiiW BBHiilM R3Tj|ï: 1
" ’ j rS f i- r ; . ; \i\ ex c en el r t u

C A T T L E M A S T E R ,  
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- IP S  FACTREL c l ips t s v -2 u l t AJ®
5 A T T L E M A S T E R  4  +  L 5 G A T T  L E M A S T M  

1 T A N E  D É T E R S IF  P O U R  L A  P E A U  K O P E R l 

R IL E  R E S V A C  4  /  S O M U B A C  R E V IB E  7 1  

l:LD r.oi BO VI-SHIELD G O LD FP5 1
T O S E L E X C E D E  E X C E N E L  R T U  S U S P E N S

ULTRACHO ICE 7 - 8

SO M UBAC

* N E  C H E R C H E Z  ^

p a s  p lu s  lo in  q u e  P f iz e r
Les gens, les produits, les program m es et les services  

perm ettent d ’offrir des solutions constantes en m atière  

de produits bovins.

I l e x is te  p e u  d e  c e r ti tu d e s  a u  s e in  d e  l ’ in d u s t r ie  b o v in e ,  m a is  i l y  a  t r o is  fa c te u rs  s u r  

le s q u e ls  v o u s  p o u v e z  c o m p te r  : la  f ia b i l i té , la  s é c u r ité  e t l ’e f f ic a c ité  d e s  p ro d u its  

R iz e r  S a n té  A n im a le . U n  a u t re  e s t la  q u a li té  d e s  g e n s , d e s  p ro g ra m m e s  e t d e s  

s e rv ic e s  q u e  R iz e r  o f fr e  d e  fa ç o n  c o n s ta n te  à  l ’ in d u s tr ie  b o v in e .

E n  c e  q u i c o n c e rn e  le s  e le v e u rs  d e  b o v in s , R iz e r  o f fr e  la  p lu s  v a s te  g a m m e  d e  

p ro d u its  d e  q u a li té  -  v a c c in s , p ro d u its  d e  c o n trô le  d e  p a ra s ite s  e t a n tib io t iq u e s .  

P lu s  d e  7 0  p ro d u its  p o u r  b o v in s  v o u s  p e rm e tte n t  d e  p e rs o n n a lis e r  u n  p ro g ra m m e  

d e  s a n té  q u i r é p o n d  a u x  b e s o in s  p a r t ic u l ie r s  d e  v o t re  e x p lo ita t io n .

Santé animale

MSMïWM

B o v i-S h ie ld  G O L D  5 . B o v i-S h ie ld  G o ld  F P  5 . B o v i-S h ie ld  G O L D  F P  5  +  L 5 . B o v i-S h ie ld  G O L D  F P  5  +  V L 5 , C a lf -G u a rd  , C a lfs p a n  , 

C a lt le M a s le r 4  r L 5 . C a t t le M a s te r 4  +  V L 5 , C a t lle M a s te r G o ld  F P  5 . C ID R " 1 3 8 0 . D e c lo m a x s o lu tio n  à  v e rs e r , D ra x > ; in  , D y s to s e l - 

in je c t io n , E x c é d é 1 , E x c o n c l 1 R T U  s u s p e n s io n  s té r i le , E x c e n e l 1 p o u d re  s té r i le , F a c tre l” . R u n ix i iV ,  F H b ita n e v  d é s in fe c ta n t . H ib ita n o v  d é te rs if p o u r  

la  p e a u . K o p e rto x " , L e p to fe rm  5 , L iq u a m y c in L A , L u ta ly s e 1 s o lu t io n  s té r ile , N e o -S u lfa ly te ‘ , N e w c e lls ', O n e  S h o t . O x y m y c in e  L A  3 0 0 ',  

O x y m y c in e  L A '. O x y m y c in e  L P ', O x y to c in  in je c tio n , P e n -A q u e o u s ', P re d e f 1 s u s p e n s io n  a q u e u s e  s té r i le , R e s v a c  4  /  S o m u b a c  , R e v ib e ', 

R e v ib e  H .E .\  S c o u rg u a rd ,M  4 K C , S o m u b a c  . S p iro v a c \  S y n o v e x ”  C  C lip s , S y n o v e x ”  H  C lip s , S y n o v e x ”  S  C lip s , T S V -2 ™ , U lt ra b a c - 7 /  

S o m u b a c  , U lt ra C h o ic e  7 , U lt r a C lio ic e  8 . V a lb a z e n  s u s p e n s io n  o ra le , V ib r in ™ .
C O R P C  J A D 0 3  0 5 1 0  F
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■ ■ ■ IIP A T B Q

Le PATBO

DIANE ALLARD, M. S c ., AGR. 

Conseillère régionale en productions 

animales et responsable régionale du 

PATRQ, MAPAQ, Direction régionale de 

la Capitale-Nationale

L
e p ro g ra m m e d 'a n a ly s e d e s  

tro u p e a u x d e b o u c h e r ie d u  

Q u é b e c  (P A T B Q ) n 'e s t p a s  u t i­

l is é  q u e  d a n s la  b e lle  p ro v in c e . E n  

e ffe t , q u e lq u e s  é le v e u rs  d u  N o u v e a u -  

B ru n s w ic k , d e l'O n ta r io e t d e  

l 'A lb e r ta  y  p a r t ic ip e n t b ie n  q u e  l 'o u t il 

s o it a u d é p a r t fra n c o p h o n e . M a is  

p o u rq u o i a v o ir c h o is i le  P A T B Q  a lo rs  

q u 'i l e x is te p lu s ie u rs p ro g ra m m e s  

d a n s  la  la n g u e  d e  S h a k e s p e a re ?

I l y  a  q u e lq u e s  a n n é e s , le s  s p é c ia ­

lis te s  d u  m in is tè re  d e  l'A g r ic u ltu re  d u

N o u v e a u -B ru n s w ic k  e t le s re s p o n ­

s a b le s d e l'a s s o c ia t io n p ro v in c ia le  

d 'é le v e u rs  d e  b o v in s  d e  b o u c h e r ie  d u  

N o u v e a u -B ru n s w ic k  (N e w  B ru n s w ic k  

C a tt le  P ro d u c e rs ) c h e rc h a ie n t u n  p ro ­

g ra m m e d 'a n a ly s e  s u s c e p t ib le  d 'a p -

Pour David Fontaine, 

le PATBQ est un 

programme complet 

facile à utiliser par les 

fonctionnaires et 

par les éleveurs 

néo-brunswickois.

p o r te r d a v a n ta g e  a u x é le v e u rs  n é o - 

b ru n s w ic k o is q u e  c e u x q u 'ils  u t ili­

s a ie n t d é jà . A p rè s e x p lo ra t io n e t 

a n a ly s e s d e s d if fé re n ts p ro g ra m m e s  

o ffe r ts  s u r le  m a rc h é  (R O P , C H A P S , 

C o w  s e n s e , e tc .) , ils c o n s ta te n t le  

g ra n d p o te n t ie l d u p ro g ra m m e  

q u é b é c o is . E n  2 0 0 7 , u n  p ro je t p ilo te  

d e  p a rt ic ip a t io n  a u  P A T B Q  e s t d o n c  

m is  e n  p la c e  a v e c  l'u n  d e s p ro d u c ­

te u rs  é lite s  d u  N o u v e a u -B ru n s w ic k .

D E S  L IV R E S  E T  D E S  K IL O S

D a v id F o n ta in e , a g ro n o m e e t 

a g e n t d e  d é v e lo p p e m e n t d e  l'é le v a g e  

p o u r le  m in is tè re  d e  l'A g r ic u ltu re  d u  

N o u v e a u -B ru n s w ic k , s o u lig n e q u e  

c o n tra ire m e n t à la  p lu p a rt d e s p ro ­

g ra m m e s  u t ilis é s  c h e z  n o s  v o is in s , le

fWm

V -  - •

Mi
L e  P A T B Q  e s t u n  p ro g ra m m e  q u i p e rm e t d 'é v a lu e r la  p e rfo rm a n c e  g é n é t iq u e  d e s  a n im a u x .
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PATBQ offre des possibilités au 
niveau de la traçabilité, dont les 
informations sur le classement des 
carcasses par le rapport des résultats 
d'abattage. Le programme québécois 
a un volet génétique, un volet tech­
nique et un volet économique, en 
plus d'offrir des rapports diversifiés 
(ÉPD, ABC, indices, etc.) et des 

graphiques faciles à comprendre. 
L'entreprise peut savoir où elle se 
situe en comparant ses données avec 
les moyennes régionales et provin­
ciales, et ce, dans la langue de son 
choix puisque le site Web du PATBQ 
est bilingue. Selon M. Fontaine, le 
PATBQ est un programme complet et 
facile à utiliser par les fonctionnaires 
et par les éleveurs néo-brunswickois. 
Le fait que le programme permette de 
travailler dans les unités de leur choix 
(en livres ou en kilogrammes) est un 
très gros atout pour les utilisateurs du 
PATBQ. Bon nombre de ces raisons 
ont d'ailleurs incité cinq autres 
éleveurs du Nouveau-Brunswick à 
adhérer au PATBQ en décembre 
2009.

C'est également en raison de

plusieurs des avantages cités 
précédemment qu'un producteur de 
l'Ontario a adhéré au PATBQ en jan­
vier dernier. Brian Coughlin travail­
lait déjà avec Linda Larocque, 
agronome au centre de services agri­
coles du MAPAQ de Shawville, au 
moment de faire attester ses taureaux 
de génétique supérieure. Il a rapide­
ment constaté que la meilleure façon 
de bien servir les entreprises du

Québec était de participer au 
PATBQ; le programme fournissant 
plus de données sur ses animaux que 
le programme de son association de 
race. Les données supplémentaires 
lui sont d'ailleurs très utiles pour faire 
une sélection génétique plus ciblée 
qu'auparavant. Aussi, étant habile sur 
le Web, la version en ligne du 
PATBQ lui permet d'économiser du

temps. Toujours soucieux d'offrir 
plus à sa clientèle québécoise qui 
apprécie grandement la qualité de 
ses animaux, M. Coughlin songe 
maintenant à adhérer à la version 
supervisée.

La version Web du PATBQ a été 
développée par les équipes du 
MAPAQ en tenant compte des 
besoins exprimés par les producteurs. 
C'est d'ailleurs l'une des raisons qui

expliquent que le PATBQ est recon­
nu par des éleveurs renommés 
comme l'outil le plus complet et le 
plus performant sur le marché. 
Soyons fiers de faire partie de cette 
grande famille du PATBQ qui tra­
vaille sans cesse à l'amélioration de 
la génétique des animaux de 
boucherie, et ce, même à l'extérieur 
des frontières du Québec.

Le fait que le programme permet de travailler dans les 

unités de leur choix (en livres ou en kilogrammes) est 

un très gros atout pour les utilisateurs du PATBQ.

MELANGEURS VERTICAUXDesign unique
nécessitant moins d’énergie

Modèle à 1 vis Modèle à 1 vis

mnvm
Modèle a 2 vis

une RTM à
haute teneur en matières fibreuses

EOE3E91

MODÈLES STATIONNAIRES ET MOBILES

www.valmetal.Gom
Tél: 819.395.4282

info@valmetal.com
’Voir votre concessionnaire Valmetal pour plus de détails.

Modèles montrés avec options Modèles dsponües pour courant monophasé et triphasé
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■ IIIAgence de vente

Août 201
Circuit des

O à juin 201 
encans spécialisés
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SAINT-ISIDORE |||||

RÉSEAU ENCANS QUÉBEC

2020, rang de la Rivière 

Saint-lsidore-de-Dorchester (Québec) 
COS 2S0

Tél. : 418 882-6341 / 1 866 839-9475 

Syndicat : Nadia Forget 

418 872-0770 

François Poirier 

418 599-2630
Date Fleure Nombre 

de veaux

2010

27 août 9 h 1700
3 septembre 9 h 1700
10 septembre 9 h 1600
17 septembre 9 h 1500
24 septembre 9 h 1200
1er octobre 9 h 900
8 octobre 9 h 1100
15 octobre 9 h 1300
22 octobre1 9 11 1700
29 octobre 9 h 1700
5 novembre 9 h 1600
12 novembre 9 h 1100
19 novembre' 9 h 1200
26 novembre 9 h 1600
3 décembre 9 h 1700
10 décembre 9 h 1700

2011
14 janvier 9 h 1600
21 janvier 9 h 1700
4 février 9 h 1600
11 février 9 h 1300
25 février 9 h 1500
4 mars 9 h 1500
25 mars 9 h 1500
1" avril 9 h 1500
15 avril' 9 h 1700
29 avril 9 h 1500
6 mai 9 h 1100
27 mai 9 h 1700
3 juin 9 h 1300
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BIC HIMIBBim GUADELOUPE IIIIH SAWYERVILLE

C O O P É R A T IV E  D E S E N C A N S  

D 'A N IM A U X D U  B A S -S A IN T- 

LA U R E N T

3229, rou te  132 O ues t 

B ic (Q uébec) G O L IB O  

T é I. : 418 736 -5788 

S yndica t : P ie rre  D uchesne  

418 723 -2424 

M aurice  V e illeux  

418 756 -5048

D a te H eure N om bre  

de veaux

2010

1 " sep tem bre 9 h 30 700

3 novem bre 9 h 30 700

19 janv ier 9 h 30 700

2011

30 m ars 9 h 30 700

2 ju in 9 h 30 700

SAINT-HYACINTHE IIIIH

R É S E A U  E N C A N S  Q U É B E C

5110 , rue M artineau 

S a in t-H yac in the  (Q uébec) J2R IT 9 

T é l. : 450  796 -2612 

S yndica t : R och G uay  

450 774 -9154 

G éra ld B rou illa rd  

450 742-5865

D a te H eu re N om bre  

de veaux

2010

23 sep tem bre 9 h 700

14 oc tob re 9 h 500

28 oc tob re 9 h 600

11 novem bre 9 h 600

25 novem bre 9 h 500

M A R C H É  D 'A N IM A U X  V IV A N T S  

V E ILLE U X &  F R È R E S IN C .

1287 ,14 e A venue

La G uadeloupe  (Q uébec) C O M  1G 0 

T é l. : 418  459 -6832  

S ynd ica t : M a rio  R od rigue  

418 228-5588  

T hérèse G . C a rbonneau  

418  464 -4546

D a te H eu re N om bre  

de veaux

2010

9 septem bre 9 h 600

22 septem bre 9 h 500

13 oc tob re 9 h 1200

27 oc tob re 9 h 1100

10 novem bre 9 h 600

24 novem bre 9 h 700

2011

20 janv ie r 10 h 900

31 m ars 10 h 500

28 avril 9  h 700

HIM

A G E N C E D E  V E N T E D E S  V E A U X  

D 'E M B O U C H E

555, bou l. R o land -The rrien , bu reau 305,

Longueu il (Q uébec) |4H  4G 2

T é l. : 450  679 -0540, pos te  8891

F ax : 450  442 -9348

E ve M artin  : em artin@ upa .qc .ca

E N C A N  S A W Y E R V ILLE  IN C .

420, route  253

C ooksh ire (Q uébec) )l)B  1M 0 

T é l. : B u reau : 819  849-3606  

E ncan : 819 875-3577

S ynd ica t : R obe rt T rudeau

819346-8905 

A nd ré  T ess ie r 

819 828-3025

D a te H eu re N om bre  

de veaux

2010

2 septem bre 9 h 900

16 sep tem bre 9 h 900

30 septem bre - 9 h 800

7 oc tobre 9 h 800

21 oc tob re 1 9 h 1500

4 novem bre 9 h 1500

18 novem bre 1 9 h 1300

2 décem bre 9 h 1000

9 décem bre 9 h 1300

2011

13 janv ie r 9 h 1300

3 fév rie r 9 h 1000

10 fév rie r 9 h 1500

3 m ars 9 h 1200

24 m ars 9 h 1300

14 av ril1 9  h 1300

5 m a i 9 h 800

26 m a i 9 h 800

1 E ncan A ngus 2 E ncan C haro la is

O U Q U É D E CL’ASSOCIATION (™

d ’a rgen t à la  ven te ,

londc d’Aquitaine
1 A S SO C IA IIO M

C anad ian  B londe d ’A qu ita ine  

c /e  C LR C , 2417 H o lly Lana , O llaw a ,

O n ta rio K 1V 0M 7

P hone : 613 -731 -7110  • F a i : 613 -731 -0704 

E -M a ll cbda@ clrc .ca

w w w .canad lanb londea iiac la llan.ca

- P our leu r doc ilité  

• P our leu r fac ilité  de vê lage 

• P our leu r rendem en t en v iande 

- P ou r leu r m uscu la ture  

- P our leu r cou leur

• P arce que ce tte race transm et ses 
ca rac tè res dom lnen ts en c ro isem en t

• P arce  qu ’e lle  rapporte p lus

A iioda tlon B londe d ’A qu ita ine  du Q u tbec

1396 rou le 122 , B on -C onseil (Q uébec) JO C 1A 0

T é léphone : (819 ) 336 -3966

T é lécop ieu r : (019 ) 336 -2683

C ou rrie l : b londaqulla lneqc@ ho tm a ll.com

ou m aureen .land iY @ c 90cab le .com

S ite  In te rne t :

h ttp ://c l.oaec illes .com /T jlandaqu lla lna ric

Les veaux na issent 

long ilignes sans  

doub le

m uscu la ture , le  

doub le m usc le  

appara ît dès la  

2 * sem aine.
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■ IIA gence de ven te

Solution en transport

Bovins de réforme et veaux laitiers

dans la fédération rég iona le de 

l'Ab itib i-Tém iscam ingue et, tout 

récem m ent, dans les fédéra tions 

régiona les de l'O utaouais-Lauren tides  

(secteur M ont-Laurie r) e t de S a in t-Jean- 

V a lleyfie ld (secteur H untingdon).

E R IC D R O U IN

A genf de projet - Transport

A gence r/e ve ille

Bovins île réforme et veaux laitiers 

Fédération îles producteurs de bovins 

ilu Québec

E
n 2006, la Fédéra tion des pro­

ducteurs de bov ins du Q uébec 

(FP BQ ) est devenue proprié ­

ta ire  de l'en treprise  Lev ino ff-C olbex, le  

p lus im portan t abatto ir de bovins de 

ré fo rm e dans l'est du C anada. C ette 

acquis ition a perm is aux producteurs 

du Q uébec de recevo ir à nouveau un 

p rix p lus com pétitif pour leurs bov ins  

de ré fo rm e et de con trô le r davantage  

leur m ise en m arché , en possédant un  

m a illon supp lém enta ire du c ircu it de 

d is tribu tion . C ependant, en ra ison de 

la ba isse du nom bre de bovins ré fo r­

m és, l'approv is ionnem ent de l'aba tto ir

est devenu un en jeu prim ord ia l. La 

constan te d im inution du nom bre de 

bov ins ré form és au cours des dern iè res 

années (d im inu tion de 30 % entre 

2000 e t 2008) a en tra îné la fe rm eture 

de p lus ieurs encans du Q uébec. D es 

12 encans exis tant en 2000, il n 'en  

resta it que six en 2009. D e p lus, le 

resserrem ent progress if des exigences 

de transport et de b ien-ê tre an im a l 

ob lige à m ettre en p lace de m e illeu res  

p ratiques de transport des an im aux de 

la fe rm e à l'abatto ir. A ins i, p lus ieurs  

p roducteurs on t sou ligné l'im portance 

d 'assurer un serv ice de transports  

o rdonné et efficace afin de garan tir 

l'écou lem ent e t la qualité de leur p ro­

du it à un coû t ra isonnab le  e t équitable  

pour tous.

A ctue llem ent, le transport des 

bov ins de ré fo rm e e t des veaux la itie rs  

n 'est coordonné d 'aucune façon , sau f

P R O )E T C D AQ

G râce au soutien financ ie r du 

C onse il pour le déve loppem ent de 

l'ag ricu ltu re du Q uébec (C D A Q ), un 

rapport prov inc ia l et des rapports  

régionaux  on t é té p rodu its par la FP B Q  

a fin de dresser un portra it exhaustif de  

la s ituation du transport des bov ins de 

ré fo rm e et des veaux la itie rs au 

Q uébec. P ar la su ite , ce t exerc ice a 

perm is d 'ana lyser la s ituation des d if­

fé rentes rég ions e t de p roposer certa ins 

scénarios d 'o rganisa tion a fin d 'établir 

une s tructu re de transport adaptée aux 

beso ins des producteurs et d 'appuyer

'

L 'o rgan isa tion du transport v ise à am élio rer la couvertu re de serv ices o ffe rts aux producteurs, à d im inuer les m an ipu la tions e t les tem ps de trans it 

e t à augm enter la qualité du produ it.
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e ffica ce m e n t le  ca n a l u n iq u e  d e m ise  

e n m a rch é .

L 'o rga n isa tio n d u tra n sp o rt v ise à 

a m é lio re r la co u ve rtu re d e se rv ice s  

o ffe rts a u x p ro d u c teu rs , à d im in u e r le s  

m a n ip u la tio n s e t le s te m p s d e  tra ns it e t 

à  a u g m e n te r la  q u a lité  d u  p ro d u it. E lle  

a  é g a le m e n t p o u r o b jec tif d e  ré d u ire  la  

d isp a rité  e n tre  le s fra is  d e  tra n sp o rt d e  

ch a q u e  ré g io n  e t d e  l'e n se m b le d u  te r­

r ito ire q u é bé co is . L e p ro je t a d é b u té  

e n ja n v ie r 2 0 0 9 e t s 'e s t p o u rsu iv i 

ju sq u 'e n ju in  d e rn ie r.

R É S U M É D E S D IF F É R E N T E S 

O P T IO N S P R O P O S É E S

A fin d e p ro p o se r d iffé re n te s s tru c ­

tu re s d e tra n sp o rt, la F P B Q a é tu d ié  

tro is scé n a rio s . L e p re m ie r scé n a rio  

a n a lyse u n e stru c tu re d e tran sp o rt 

co n s id é ra n t le m a in tie n d e s e n ca n s  

a c tu e ls d u ré se a u . L e se co n d v ise a 

a n a lyse r la co n ce n tra tio n  d e s a c tiv ité s  

d e  m ise  e n  m a rch é  d a n s le s e n ca n s d e  

S a in t-H ya c in th e  e t d e  S a in t-Is id o re . L e  

tro is iè m e co n s id è re la m ise e n p la ce  

d e p o ste s d e ra sse m b le m e n t 

ré g io n a u x p o u r d e s ré g io n s s itu é e s à 

u ne  d is ta n ce d e p lu s d e 1 2 5 km  d 'u n  

e n ca n a c tif d u ré se a u o u d e l'ab a tto ir 

L e v ino ff-C o lb ex d e S a in t-C yrille -d e - 

W e n do ve r. À  ce s tro is scé n a rio s so n t 

g re ffé s q u a tre  so u s -scé n a rio s . S e lo n le  

sou s-scé na rio  1 , to u s le s a n im a u x so n t 

liv ré s à l'e nca n le p lu s p rès d e la  

fe rm e . D a n s le so u s-scé n a rio 2 , o n  

co n s id è re u n ra m a ssa g e sé p a ré , q u i 

fa it e n  so rte  q u e le s b o v in s d e  ré fo rm e 

so n t liv ré s d ire c te m e n t à l'a b a tto ir 

L e v in o ff-C o lb e x e t q u e le s ve a u x  

la itie rs so n t liv ré s à l'e n can le p lu s  

p rè s d e la fe rm e . D a n s le so u s-scé ­

n a rio  3 , le s b o v in s d e ré fo rm e e t le s  

ve a u x la itie rs fo n t l'o b je t d 'u n ra m a s­

sa g e  m ix te . L e s b o v in s  d e  ré fo rm e  so n t 

d 'a b o rd liv ré s d ire c te m e n t à l'ab a tto ir 

L e v in o ff-C o lb e x , le s ve a u x la itie rs se  

tro u va n t d a n s le m ê m e ca m io n so n t 

e n su ite liv ré s à u n e n ca n a c tif d u  

ré se au . F ina le m e n t, d a n s le so u s-scé ­

n a rio  4 , to u s le s a n im a u x e n p a rta n ce  

d e s fe rm e s so n t liv ré s à l'a ba tto ir 

L e v in o ff-C o lb e x .

S O L U TIO N  O P T IM A L E

S e lo n le s ré su lta ts o b te n us , la  

liv ra iso n d irec te d e s b o v ins d e  

ré fo rm e à l'a b a tto ir L e v in o ff-C o lb e x 

d e v ra it ê tre la so lu tio n à p riv ilé g ie r 

p o u r le s p ro d uc te u rs situé s e n

p é riph é rie  d e  l'a b a tto ir. C e tte  so lu tio n  

se ra it id é a le e n p a rticu lie r p o u r le s  

p ro du c te u rs  d e s fé d é ra tio n s  ré g io n a le s  

d u C e n tre -d u -Q u é b e c , d e l'E s trie , d e  

L an au d iè re , d e L o tb in iè re -M é g a n tic , 

d e  S a in t-H ya c in th e  e t d e  la M a u ric ie .

L e s p ro d uc te u rs d e s fé d é ra tio n s 

ré g io n a le s d e  I '  A b itib i-

T é m isca m in g ue , d e la C ô te -d u -S u d , 

d e la G a sp é s ie , d e l'O u ta o u a is - 

L a u re n tid e s, d u S a g u e n a y-L a c -S a in t-

Je a n e t d e S a in t-Je a n -V a lle y fie lc l p ro f­

ite ra ie n t d e la p rése n ce  d 'u n p o s te  d e  

rasse m b le m e nt d a n s le u r ré g io n .

P o u r ce  q u i e s t d e s p ro d u c te u rs d e  

la fé d é ra tio n ré g io n a le d u B a s-S a in t- 

L a u re n t, d e m ê m e q u e p o u r la  

m a jo rité d e s p ro d u c te u rs d e s fé d é ra ­

tio n s ré g io n a le s d e la B e a u ce , d e  

L é v is -B e llé cha sse  e t d e la R ive -N o rd , 

la m e ille u re  so lu tio n d e m e u re  le  s ta tu  

q u o , c 'e s t-à -d ire la liv ra iso n d e le u rs  

a n im a u x a u x e n ca n s d e le u rs ré g io n s  

re sp e c tive s .

R E S U L T A TS

L a so lu tio n o p tim a le p ro v in c ia le , 

q u i co m p re n d le s so lu tio n s o p tim a le s  

d e  ch a cu n e  d e s fé d é ra tio n s  ré g io n a les , 

e n g e n d re ra it u n  g a in  ré cu rre n t p o u r le s 

p ro d uc te u rs d e 1 1 1 8 0 4 0 $ . U n e  

s tru c tu re d e tra n sp o rt q u i fa vo rise ra it 

u n iq u e m e n t l'im p la n ta tio n d e n o u ­

ve a u x p o s te s d e ra sse m b le m e n t p ro ­

cu re ra it p o u r sa p a rt u n  g a in ré cu rre n t 

p o u r le s p ro d u c te u rs d e 4 3 3 0 2 4 $ .

F in a lem e nt, u n e so lu tio n  q u i co n s id é ­

re ra it l'a jo u t d e  n o u ve lle s in s ta lla tion s  

p e rm etta n t d e  fa ire  tra n s ite r d e s ve a u x  

la itie rs p a r l'a b a tto ir L e v in o ff-C o lb e x  

p e rm e ttra it a u x p ro d uc te u rs d 'o b te n ir 

u n b é n é fice ré cu rre n t d e 8 0 5 9 7 0 $ . 

C e p e n d a n t, le g a in d e ce tte  d e rn iè re  

o p tio n e xc lu t le co û t d e co n s tru c tio n  

e t d 'e n tre tie n d e s n o u ve lle s in s ta lla ­

tio n s re q u ise s su r le s ite d e l'a b a tto ir 

L e v in o ff-C o lb e x . L e s é lé m e n ts a ya n t 

u ne in flue n ce su r le g a in d e s d if­

fé re n te s so lu tio n s so n t la va ria tio n d u

\mm

DESCRIPTION DES SCÉNARIOS ET 

DES SOUS-SCÉNARIOS PROPOSÉS
S cén a rio  1 : M a in tie n  d e s s ix e n ca n s a c tu e ls

S cén a rio  2 : C o n ce n tra tio n d e la ve n te d e b o v in s d e ré fo rm e e t d e

ve a u x la itie rs a u x e n ca n s d e S a in t-H ya c in th e  e t d e  S a in t- 

Is id o re

S cé n a rio  3 : M ise e n p la ce d e p o s te s d e ra sse m b le m e n t ré g io n a u x

(a ve c co n ce n tra tio n  d e  la  ve n te  d e  b o v in s d e  ré fo rm e  e t d e  

ve a u x la itie rs a u x e n ca n s d e S a in t-H ya c in th e  e t d e  S a in t- 

Is id o re )

S o u s-scé n a rio  1 : T o u s le s a n im a u x so n t liv ré s à l'e n can le p lu s p rè s d e la  

fe rm e .

S o u s-scé n a rio  2 : R a m a ssa g e sé p a ré : u n ca m io n ra m a sse le s b o v in s d e  

ré fo rm e , il le s tra n sp o rte  d ire c te m e n t à l'a b a tto ir L e v in o ff- 

C o lb e x e t u n  a u tre  ca m io n ra m a sse le s ve a u x la itie rs  q u 'il 

tra n sp o rte  à l'e n can  le  p lu s p rè s d e la fe rm e .

S o u s-scé n ario  3 : R a m a ssa g e  m ix te  : u n m ê m e ca m io n  liv re  d irec te m e nt le s 

b o v in s  d e  ré fo rm e à l'a b a tto ir L e v in o ff-C o lb e x e t le s  ve a u x  

so n t la issé s  a u p a ssa g e d a n s u n  e n ca n

S o u s-scé n a rio  4 : T o u s le s a n im a u x so n t liv ré s d irec te m e n t à l'a b a tto ir 

L e v in o ff-C o lb e x

Plusieurs producteurs ont souligné l'importance 

d'assurer un service de transports ordonné et efficace 

afin de garantir l'écoulement et la qualité de leur produit 

à un coût raisonnable et équitable pour tous.
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H IM

F O R M U L E  D 'É V A L U A T IO N  D U  C O Û T  

D E  T R A N S P O R T  A U  D É P A R T  D E  L A  F E R M E

Pour un bovin de réforme

y= 0,1452x+24,772 où,

x= Nombre de kilomètres à parcourir

y= Coût par tête

Pour un veau laitier

y= 0,0354x+12,465 où,

x= Nombre de kilomètres à parcourir

y= Coût par tête

C e s é q u a tio n s  m a th é m a tiq u e s  o n t e tc  d é v e lo p p é e s  s u r la  b a s e d e s c o û ts  ré e ls  d e tra n s p o rt ré p e r­

to r ié s  d a n s la  h a s e d e d o n n é e s d e la  F P B Q . E lle s p e rm e tte n t d 'é v a lu e r le  c o û t d e tra n s p o rt d 'u n e  

liv ra is o n .

----------------------------------------_ _ _ _ _ _ _ _----H IM

IM P A C T  F IN A N C IE R  D 'U N E  L IV R A IS O N  E N  D IR E C T

E X E M P L E  P O U R  U N  P R O D U C T E U R  D E  : L O T B IN IÈ R E V O T R E  C A S

Coût de transport de la ferme à l'encan 35 $ [ j$

- Coût de transport de la ferme à l'abattoir 42 $ [ ]$

+ Crédit au transport de 0,02 $/lb carcasse 

(12 $ par tête) 12 $ 12 $

+ Gain carcasse de 1,5 % (entre 5 S et 10 $ par tête)

5 $5 $

+ Écart de commission de vente (8 $ par tête) 8 $___________ 8 $

=  G a in  (p e rte ) Iié (e ) à  la  liv ra is o n  d ire c te  1 8 $ /tê te [ $ /tê te

V o ic i u n e  m a tr ic e  d e  c a lc u l p e rm e tta n t d 'e s tim e r le  g a in  n e t p o te n tie l lié  à  u n e  liv ra is o n  e n  d ire c t. 

L 'e x e m p le  e s t d o n n é  p o u r la  ré g io n  d e  L o th in iè re .

coût de transport, le crédit au transport 

pour une livraison en direct et l'aug­

mentation du gain carcasse lié à une 

livraison en direct.

MISE EN PLACE DE LA 

STRUCTURE OPTIMALE

La centralisation des opérations de 

transport (méthode de ramassage du lait 

de la Fédération des producteurs de lait 

du Québec) n'est pas une solution 

vicible pour le transport des bovins de 

réforme et des veaux laitiers. Il s'agit 

d'une solution très complexe à 

implanter en raison des nombreuses 

contraintes opérationnelles auxquelles 

il faudrait faire face : contrainte de 

poids, de capacité, de fenêtre de temps, 

de flotte hétérogène, de multiproduits, 

de caractère dynamique de l'offre, etc. 

La gestion de cette solution s'élèverait à 

plus de 500 000 $ par année en plus de 

commander un investissement initial de 

20 000 $ pour l'achat du logiciel et de 

I 000 $ par camion pour le paramé­

trage du logiciel. Une bonne partie des 

gains serait donc éradiquée par le coût 

de gestion annuel.

Egalement étudiée : la solution de 

l'allocation de territoires de cueillettes 

par soumission. Celle-ci ne représente 

cependant pas une solution envisage­

able sans un renforcement légal et un 

meilleur contrôle du canal unique de 

mise en marché. Des réseaux de trans­

port parallèles pourraient facilement se 

créer et venir perturber la structure de 

transport et le moyen mis en place. Il est 

également important de préciser que la 

définition de territoires de cueillettes 

représente un certain niveau de com­

plexité au plan opérationnel.

Considérant le succès obtenu dans 

les régions de l'Abitibi-Témiscamingue 

(postes de rassemblement de 

Palmarolle et d'Amos), en Outaouais- 

Laurentides (poste de rassemblement de 

Mont-Laurier) et à Saint-)ean- 

Valleyfield (poste de rassemblement 

d'Huntingdon), le partenariat repré­

sente le moyen à privilégier afin de met­

tre en place la structure de transport, 

d'autant plus qu'il s'agit d'une solution 

peu coûteuse jouissant d'une grande 

flexibilité.

De concert avec le Comité de mise 

en marché des bovins de réforme 

(CMMI3R) et avec le Comité de négo­

ciation des bovins de réforme (CNBR), 

les membres délégués présents lors de

l'assemblée générale annuelle de la 

FPBQ ont dûment convenu d'établir à 

court et à moyen terme, des partenariats 

avec les transporteurs, Réseau Encans 

Québec et Levinoff-Colbex dans le but 

d'implanter et de maintenir des postes 

de rassemblement dans les régions 

mentionnées précédemment et de 

valoriser la livraison directe des bovins 

de réforme à l'abattoir Levinoff-Colbex. 

Ainsi, le coût moyen provincial de 

transport pour l'ensemble des régions 

se situerait entre 30 $ et 35 $ pour un 

bovin de réforme et d'environs 15 $ 

pour un veau laitier.

INCITATIFS A LA LIVRAISON 

DIRECTE

Depuis la mise en place des 

livraisons en direct le 1er janvier 2009, 

différentes mesures ont été prises pour 

favoriser l'implantation de ce 

service : un crédit au transport de 

0,02 $/lb carcasse (environ 12 $ par 

tête), un prolongement des horaires de 

livraison, une commission de vente

pour les vaches livrées en direct qui a 

été réduite à 12 $ par tête et une prime 

au volume pour les livraisons de 12 

têtes et plus envoyées par un même 

vendeur (offerte temporairement et 

actuellement en révision). Grâce à 

l'implantation de ces nouvelles 

mesures, en moyenne 40 % du volume 

d'approvisionnement de l'abattoir 

Levinoff-Colbex en bovins du Québec a 

été livré en direct depuis le début de 

l'année 2010.

De plus, un bovin livré directement 

à l'abattoir peut bénéficier d'un gain 

carcasse pouvant atteindre 1,5 %, ce 

qui représente une plus-value variant 

entre 5 $ et 10 $ par tête selon le poids 

de l'animal et le prix en vigueur. Au 

total, une livraison en direct représente 

un gain supplémentaire variant entre 

25 $ et 30 $ par bovin. Pour plus d'in­

formation au sujet du transport et des 

transporteurs disponibles dans votre 

région, vous pouvez contacter votre 

syndicat régional ou l'agence de vente 

- Bovins de réforme et veaux laitiers.
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C ata lo g u e d isp o n ib le  

(à> m m im ii|iiez  av ec n o u s!

s imme n t a l

E N T R E F IL E T IIIIB I

C o lo stru m

Le plus tôt possible

M alg ré to u s les e ffo rts q u i p eu v en t 

ê tre d ép lo y és , q u e lq u es v eau x  

n a îtro n t to u jo u rs d an s d es co n d i­

tio n s d iffic ile s . Ils se ro n t fa ib les à la  

n a issan ce e t p ren d ro n t p lu s ieu rs  

m in u te s o u m êm e p lu s ieu rs h eu res  

av an t d e  re tro u v e r leu r m ère  e t co m ­

m en ce r tà in g é re r le co lo s tru m . C es 

v eau x se ro n t p lu s su scep tib le s d e  

co n trac ter d es  d ia rrh ées  e t d e s p n eu ­

m o n ies en b as âg e e t p o u rro n t 

d em eu re r d es an im au x p eu p e rfo r­

m an ts p a r la  su ite .

L a ré s is tan ce au x m alad ies d ép en d  

d es an tico rp s (le s im m u n o g lo b u ­

lin es). U n e fo rm e d 'im m u n ité , d ite  

p ass iv e , d o n n e u n e p ro tec tio n  tem ­

p o raire p a r le tran sfert d e ce rta in es  

su b s tan ces d 'u n in d iv id u rés is tan t à  

u n  au tre .

24 HEURES CHRONO

U n b o n ex em ple d 'im m u n ité p as­

s iv e es t le  tran sfert d 'an tico rp s d e la  

v ach e à so n  v eau p a r le co lo s tru m . 

C e tran sfe rt es t p o ss ib le seu lem en t 

d u ran t le s  q u e lq u es h eu res su iv an t la  

n a issan ce . D es rech erch es réalisées  

à  l'u n iv e rs ité  d u  N eb rask a in d iq u en t 

q u e le tran sfert d e l'im m u n ité p as­

s iv e am élio re la rés is tan ce au x  

m a lad ies e t les p erfo rm an ces d e  

l 'an im a l m êm e lo rsq u 'il a rriv e au  

p a rc  d 'en g ra issem en t.

L e tem p s en tre la n a issan ce e t 

l 'in g es tio n d e co lo s tru m  est c ritiq u e  

p u isq u e l'ab so rp tio n d es im m u ­

n o g lo b u lin es d éc ro ît ap rès la n a is­

san ce. A in s i, 2 4  h eu res  ap rè s la  n a is­

san ce , les m o lécu le s n e so n t p lu s  

ab so rbées . P ar a illeu rs la cap ac ité  

d 'ab so rp tio n d écro ît rap id em en t 

d an s les d o u ze p rem iè re s h eu res . 

C e tte o b se rva tio n d em eu re v ra ie , 

q u e le  co lo s tru m  so it in g é ré  d irec te ­

m en t d e la m ère o u p a r l'en trem ise  

d 'u n  b ib e ro n .

L es ch e rch eu rs p ro p o sen t d e  d o n n e r 

au x v eau x à risq u es (n és d e tau re s 

trè s m a ig re s o u  q u i o n t su b i u n e  d y s-
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to c ie p a r ex em p le) au m o in s d eu x  

litre s d e co lo s tru m  fra is o u co n g e lé  

d an s les six p rem iè re s h eu res e t u n  

au tre d eu x litre s d an s les d o u ze  

h eu res su iv an te s . C ec i est p arti­

cu liè rem en t im p o rtan t p o u r le s v eau x  

in cap ab le s d e té ter n a tu re llem en t. 

D an s l'u tilisa tio n d e co lo s tru m  co n ­

g e lé , il e s t reco m m an d é  d e  d ég e ler le  

liq u id e len tem en t au x m ic ro -o n d es 

o u  d an s d e  l'eau  tièd e  a fin  d e  n e  p as

d én a tu re r les p ro té in es . Il es t au ss i 

reco m m an d é  d e  d o n n e r d u  co lo s tru m  

n a tu rel au x v eau x les p lu s fa ib le s  

av an t d 'in tro d u ire d es su b stitu ts d e  

co lo s tru m  v en d u co m m erc ia lem en t. 

N.C.

S o u rce : S e lk G E . D isease  P ro tec tio n fo r B ab y  

C a lv es . S tillw a ter: O k lah o m a S ta te  U n iv e rs ité ; 

ID a te in co n n u |. C o n tra t n o  : 3 3 5 N .

C o m m an d ite p a r le  A m erican  N a tio n a l 

S tan d a rd s In s titu te .
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■ IllP ro m o tio n

L e V eau d e g ra in d u Q u éb ec
En vedette dans les circulaires!

IS A BE LLE F E R LA N D  

Agente de promotion 

Veau de grain du Québec certifié

D
uran t la sem a ine  du 27 m a i 

de rn ie r, le V eau de gra in  

du Q uébec a béné fic ié  

d 'une v is ib ilité excep tionne lle dans 

p lus ieu rs c ircu la ires . E n e ffe t, deux 

coupes é ta ien t en vede tte  dans la c ir­

cu la ire Lob law s e t ce lle  de P rov igo, 

so it la cô te le tte  de longe de veau de  

g ra in à 6 ,99 $ /Ib e t le veau de g ra in  

haché à 3 ,49 $ /lb , deux p rodu its tou t 

à fa it de c ircons tance pou r la sa ison  

des barbecues. L 'é tique tte V eau de  

g ra in du Q uébec, apposée sur les 

ba rque ttes de viande, éta it par 

a illeu rs b ien en év idence dans la c ir­

cu la ire .

Le veau de g ra in  haché  é ta it auss i 

annoncé en c ircu la ire chez M ax i à 

3 ,49 $ /lb . La bann iè re In te rM arché , 

quan t à e lle , fa isa it de l'esca lope de  

V eau de g ra in  du Q uébec un p rodu it 

vede tte  en p rem iè re page de sa c ircu ­

la ire  en l'o ffran t à 6 ,9» $ /lb .

F ina lem en t, B on icho ix , une ban ­

n iè re de la cha îne S obeys, m etta it 

auss i le veau de g ra in en vede tte en  

o ffran t les cô te le ttes de longe à 

7 ,99 $ /Ib  e t les esca lopes à 9 ,99 $ /lb .

L A C Ô T E H Ô T E L D E V E A U D E  

G R A IN D U Q U É B E C

D uran t la sem a ine du 20 m ai 

de rn ie r, Lob law s a en tam é une cam ­

pagne de pub lic ité rad io annonçan t, 

en tre  au tres , la cô te hô te l (cô te le tte  à 

m anchon) de V eau de gra in du  

Q uébec dans p lus ieu rs sta tions de  

rad io de la rég ion m étropo lita ine . 

P a rm i les s ta tions de grande écou te  

qu i d iffusa ien t des pub lic ités de  

Lob law s, il y ava it R ythm e F M , N R J, 

R ock D é tente  e t 98 ,5 F M .

La cô te  hô te l de  V eau de g ra in  du  

Q uébec est o ffe rte  en p rom otion tou t 

l'é té  chez Lob law s au com pto ir de la  

bouche rie . P our appuye r ce tte p ro ­

m o tion , une cam pagne de v is ib ilité  a  

é té conçue pour les 34 m agas ins  

Lob law s du Q uébec e t pou r que lques 

P rov igo . D u 20 m a i au 8 sep tem bre ,

des a ffiches , insé rées dans des sup ­

po rts de p las tique , son t p lacées b ien  

en év idence sur le com pto ir. U ne  

fiche-rece tte  accom pagne l'a ffiche .

Q ua tre a ffiches e t fiches-rece ttes  

se ron t a ins i en ro ta tion dans les m a­

gas ins partic ipan ts . La p rom otion a 

débu té avec une cô te hô te l de veau  

de gra in au caram e l ba lsam ique  

(rece tte de Y an G arzon ), pu is su iv ra , 

pou r la pé riode de la m i-ju in  à la m i- 

ju ille t, une  cô te  hô te l à la m is te lle  de  

fra ises (rece tte de F ranço is P e lle rin ). 

Les m agas ins m e ttron t en vede tte pa r 

la su ite  la  cô te  hô te l de  veau de  g ra in  

au from age b leu E rm ite  e t jus de veau  

aux fram bo ises du Q uébec (rece tte  

de S erge C ap le tte ). F ina lem en t, la 

cam pagne de p rom otion c lô tu re ra  en  

sep tem bre avec une cô te hô te l de  

veau de  g ra in  sauce po ivrade  (recette  

de F ranço is B la is ).

La cô te  hô te l de V eau de g ra in du  

Q uébec appara îtra éga lem en t en c ir­

cu la ire à que lques rep rises duran t 

l'é té , question de b ien m e ttre  en év i­

dence ce tte  coupe de p rem ie r cho ix .
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m illlA T Q

Projet de rétention

S T É P H A N E D É R A G O N ,

Agent tic projet -  ATQ

LY N E R A V A R Y ,

Coordonnatrice au développement de 

projets - ATQ

A
fin de p ropose r des so lu tions 

au prob lèm e de chu tes  

d 'iden tifian ts dans les é le ­

vages bov ins , A gri-T raçab ilité  Q uébec  

(A T Q ) a dém arré tro is nouveaux  

p ro je ts de ré tention depuis 2008. C es 

p ro je ts on t pou r bu t d 'éva lue r des 

iden tifian ts m od ifiés e t en p rovenance 

de d iffé rents  fabricants .

C O M P A R A IS O N

D 'ID E N T IF IA N T S

Le pro je t in titu lé Rétention FDX

com pare la ré ten tion des iden tifian ts  

de tro is  com pagn ies (A llflex , R eyflex e t 

D es tron) dans des fe rm es la itiè res  e t de  

bouche rie . U n to ta l de 500 su je ts  

adu ltes on t é té ré iden tifiés con jo in te ­

m ent pa r les p roduc teu rs e t le person­

ne l d 'A T Q .

A près deux ans, nous consta tons 

une im portante d iffé rence des taux de  

perte entre les é levages la itie rs e t les  

é levages de bouche rie . D eux ra isons 

exp liquent ce tte d iffé rence : 1 - le  com ­

portem en t p lus « agress if » des an i­

m aux de bouche rie com para tivem en t 

à ce lu i des an im aux la itie rs , 

2 - L 'env ironnem ent des vaches de 

bouche rie . C es de rn iè res v ivent dans 

des étab les fro ides l'h ive r et au 

pâtu rage pendant l'é té , entourées  d 'a r­

b res , m a is auss i de c lô tu res qu i parfo is

ne son t pas é lec trifiées e t de su rc ro ît 

en p résence de m angeo ires m un ies de 

tuyaux ve rticaux .

D ans les é levages de bouche rie , il 

a é té cons taté que les pa rties m â les 

(parties a rriè res) d 'un ce rta in nom bre  

d 'iden tifian ts se b risent dans le  cas des  

p ièces fabriquées par deux des  

com pagnies tes tées (vo ir tab leau 1). 

C es b ris m ènent parfo is  à la perte  com ­

p lè te de l'iden tifian t. Jusqu 'à m a in ­

tenan t, au n iveau de la ré ten tion , le  

taux de perte est com parab le en tre  

chacune des com pagn ies .

U N  ID E N TIF IA N T R E N FO R C É

Le deux ièm e pro je t concerne  

l'iden tifian t à charge de ruptu re  é levée 

(avec tige ren forcée ) e t le com bo tag 

(un panneau v isue l g rand fo rm a t inco r-

> T \\

36 B O V IN S du Q uébec-É té  2010

P
h

o
to

s
: 

S
té

p
h

a
n

e
 D

e
r.

ig
o

n



10380

m
r<s
10380

La partie mâle de forme arrondie de l'identifi­
ant en plastique ultra-flexible.

porant une puce RFID). Il a été mis en 
place exclusivement clans les élevages 
de boucherie, où 270 animaux ont été 
réidentifiés. Après 18 mois, pour 
l'identifiant à charge de rupture 
élevée, le taux de perte a atteint 4 % 
pour la partie électronique et un taux 
identique pour le panneau visuel. Par 
ailleurs, un seul bris de partie mâle a 
été remarqué. Au niveau du combo 
tag, les pertes sont d'environ 2 % pour 
la partie électronique et moins de 1 % 
pour la partie visuelle et une seule par­
tie mâle a été brisée. Au sujet de 
l'aspect visuel, le combo tag est 
apprécié des éleveurs, car il facilite 
grandement l'identification visuelle 
des animaux au pâturage.

UN IDENTIFIANT PLUS SOUPLE 
Dans le but de corriger les pro­

blèmes de chute des identifiants et de 
cassure des parties mâles, un troisième 
projet a été mis en place à la fin de 
l'hiver 2009 : le projet Rétention 
Plastique ultra-flexible. Ce projet a 
mené à la réidentification de 380 ani­
maux et compare trois modèles d'iden­
tifiants Allflex : 1- l'identifiant régulier 
distribué actuellement, 2- un identi­
fiant en plastique ultra-flexible jumelé 
à des parties mâles standard et 3- un 
identifiant ultra-flexible avec des 
parties mâles arrondies. Celles-ci com­
prennent un bouton, qui entoure 
complètement la tige, ce qui devrait 
rendre l'identifiant plus résistant aux 
chocs imposés dans l'environnement. 
Cette partie mâle est également munie 
d'un panneau visuel arrière de forme 
arrondie le rendant moins accrochant, 
tout en permettant l'identification

Le combo lag est grandement apprécié par les 
éleveurs prenant part au projet

visuelle de l'animal. Les identifiants 
composés de ce plastique ultra-flexible 
sont conçus pour éviter les pièges à 
boucles alors que les identifiants 
réguliers et à charge de rupture élevée, 
sont développés pour y résister.

Pour l'instant, les résultats des 
identifiants réguliers et des identifiants 
ultra-flexibles et dotés de parties mâles 
standards sont similaires, tant pour les 
pertes que pour les bris. Les identifi­
ants composés du plastique ultra- 
flexible ayant les parties mâles 
arrondies n'ont subi aucune perte et 
aucun bris pour l'instant. Quoiqu'il 
soit encore tôt pour se prononcer, le 
projet étant en place depuis un peu 
plus d'un an, il semble que ces parties 
mâles arrondies soient mieux adaptées 
pour éviter les pièges se trouvant dans 
l'environnement des bovins. Les 
prochains mois nous permettront 
d'évaluer plus objectivement ces trois 
types d'identifiants.

Les essais réalisés par ATQ sur les 
divers produits sont prometteurs, mais 
l'avenir nous apportera plus de préci­
sions sur leur performance réelle.

TABLEAU 1 — (III
PROPORTION DE PARTIES 

MÂLES ENDOMMAGÉES 
(PÉRIODE DE 24 MOIS)

Fournisseurs Bris des Bris des
parties
mâles

parties
mâles

Côté Côté
puce panneau

Allflex 21 % 10%

Reyflex 26% 5%

Destron 0% 0%

TABLEAU 2 1111H

TAUX DE PERTE - PRODUCTION 
VEAU D'EMBOUCHE 

(PÉRIODE DE 24 MOIS)
Fournisseurs Taux Taux

perte perte
élect. visuelle

Allflex 11 % 18%

Reyflex 11 % 25 %

Destron 29 % 8%

D'autres informations sur le 
développement des projets de réten­
tion en cours seront publiées dans un 
prochain article. ATQ a à cœur d'offrir 
un produit qui répond aux attentes des 
producteurs bovins et poursuit ses 
efforts en ce sens.
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IRégie d’élevage

Le vêlage de nuit 
Le limiter; c’est possible

NANITA BLOM QUIST,

AG-INFO CENTRE

Albert.î Agriculture and llural

Development.

Traduction : Québec Farmer's 

Association

U
ne supervision fréquente du 

troupeau réduit de m anière 

considérable le taux de 

m ortalité chez les veaux lors du 

vêlage. Cette supervision est plus 

im portante en raison du nom bre gran­

dissant de veaux nés avec un poids 

plus élevé. Il devient donc préférable 

d 'inciter la m ise bas pendant le jour 

lorsque la supervision et l'assistance 

sont plus efficaces.

CHANGER D 'HORAIRE

Alim enter les vaches pendant la 

nuit est la m éthode la plus facile et la 

p lus pratique pour réduire le nom bre 

de vêlages la nuit. Des études portant 

sur la m otilité du rum en indiquent que 

la fréquence de ses contractions 

s'am oindrit quelques heures précé­

dant la m ise bas. La pression dans le 

rum en com m ence à dim inuer dans les

Une simple 

modification des 

horaires d'alimentation 

peut changer le moment 

de mise bas.

deux dernières sem aines de gestation, 

avec un déclin plus rapide lors de la 

m ise bas. Il a été dém ontré qu'une 

alim entation pendant la nuit engendre 

une hausse de pression dans le rum en 

en raison du volum e de nourriture qui 

y est contenu et que cette pression 

dim inue pendant le jour.

M ANGER LA NUIT,
VÊLER LE JOUR

Une étude britannique m enée 

auprès de 162 bovins en provenance 

de quatre fermes différentes a com paré 

les pourcentages de veaux nés entre 

5 h et 22 h provenant de vaches nour­

ries le m atin et d'autres nourries en 

soirée. Les résultats dém ontrent que 

57% des veaux nés pendant le jour

ÆW

i l  - ik i'”

Il y a plusieurs avantages à cesser le vêlage la nuit. Entre autres, les difficultés qui peuvent être rencontrées sont plus faciles à gérer le jour, 

sances de jour perm ettent aux veaux de sécher avant que le soleil ne se couche.

1/>J
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LE S A V A N TA G E S D 'U N V Ê LA G E D E JO U R

—  L e s  d i f f ic u l t é s  q u e  p e u t  o c c a s io n n e r  le  v ê la g e  s o n t p lu s  fa c i le s  à  g é r e r ;

—  L e s  n a is s a n c e s  d e  jo u r  p e r m e t te n t a u x  v e a u x  d e  s é c h e r a v a n t q u e  le  

s o le i l n e  s e  c o u c h e ;

—  L e s  a t ta q u e s  d e  p r é d a te u r s  s o n t m o in s  p r o b a b le s  d u r a n t le  jo u r

—  L ' id e n t i f ic a t io n  d e s  v a c h e s  q u i m e t te n t b a s  d a n s  d e s  e n d r o it s  v a s te s  e t  

e x p o s é s  a u x  in te m p é r ie s  e s t p lu s  fa c i le ;

—  L e s  p e r te s  d 'a n im a u x  d u e s  à  la  n e ig e  e t  a u x  te m p é r a tu r e s  g la c ia le s  s o n t  

r é d u i t e s ;

—  L 'a l im e n ta t io n  d u  b é ta i l e n  s o ir é e  a id e  à  m a in te n i r  le u r  te m p é r a tu r e  

c o r p o r e lle  lo r s  d e s  n u i t s  f r o id e s  d 'h iv e r .

p r o v e n a ie n t d e  v a c h e s  n o u r r ie s  à  9  h ,  

a lo r s  q u e  7 9  %  d e s  v e a u x  n é s  le  jo u r  

p r o v e n a ie n t  d e  v a c h e s  n o u r r ie s  à  2 2  h .  

U n e  a u t r e  é tu d e  r é a l is é e  e n  lo w a  

a u p r è s  d e  1 3 3 1  v a c h e s  d e  1 5  fe r m e s  

d i f fé r e n te s  d é m o n t r e  q u a n t  « à e l le  q u e  

8 5  %  d e s  v e a u x  s o n t n é s  e n t r e  6  h  e t  

1 8  h  lo r s q u e  le s  v a c h e s  o n t  é té  n o u r r ie s  

u n e  fo is  p a r  jo u r  a u  c r é p u s c u le .

D 'A B O R D , A S S IS T E R  

L E S  G É N IS S E S

P o u r le s  g r a n d e s  e x p lo i t a t io n s , i l 

p e u t s 'a v é r e r  p h y s iq u e m e n t  im p o s s ib le  

d e  n o u r r i r  t o u te s  le s  v a c h e s  a p r è s  1 7  h  I I  

s e r a i t im p o r ta n t p o u r le s  e x p lo i t a t io n s  

d 'e n v e r g u re  d e  n o u r r i r le s  g é n is s e s  à  

le u r p r e m ie r o u  d e u x iè m e  v ê la g e  e n  

s o i r é e  p u is q u e  c e  s o n t le s  a n im a u x  

n é c e s s i t a n t le  p lu s  d 'a t t e n t io n  lo r s  d e  la  

m is e  b a s . L e s  v a c h e s  m a tu r e s  p o u r r a ie n t  

d o n c  ê t r e  n o u r r ie s  p lu s  tô t d a n s  la  

jo u r n é e .

C e c i  e s t  u n e  a u t r e  r a is o n  p o u r  d i f f é r ­

e r le  m o m e n t d e  m is e  b a s . D e s  

r e c h e r c h e s  o n t  d é m o n t r é  q u 'u n e  fo is  la  

d e u x iè m e  p h a s e  d e  la  m is e  b a s  e s t  

a t t e in te  ( c .à .c l .  d u  m o m e n t  d e  la  r u p tu r e

d e  la  p o c h e  d e s  e a u x  fœ ta le s  ju s q u 'a u  

m o m e n t d e  la  n a is s a n c e  d u  v e a u ) le  

t e m p s  e s t l im i té .  C e t te  p h a s e  e s t  c o u r te :  

a p p r o x im a t iv e m e n t  6 0  m in u te s  p o u r  le s  

g é n is s e s  v ê la n t  p o u r  la  p r e m iè r e  fo is  e t  

3 0  m in u te s  p o u r le s  v a c h e s  m a tu re s .  

A in s i,  l ' in te r v a l le  d e  te m p s  a v a n t  q u 'u n e  

a s s is ta n c e  s o i t p o te n t ie l le m e n t n é c e s ­

s a i r e  e s t c o u r t . I l d e v ie n t  d o n c  p o s s ib le  

q u 'u n e  v a c h e  o u  u n e  g é n is s e  q u i v ê le  

p a s s e  in a p e r ç u e s  lo r s q u 'i l fa i t n o ir . E n  

p e r m e t ta n t  à  p lu s  d e  v a c h e s  e t  d e  g é n is ­

s e s  d e  m e t t r e  b a s  le  jo u r ,  v o u s  p o u r r e z  

le u r  p o r te r  u n e  a s s is ta n c e  p lu s  tô t  e t  p a r  

c o n s é q u e n t ,  v o u s  a u re z  m o in s  d e  c a s  d e  

m o r ta l i t é  e t  e l le s  s e r o n t  e n  s a n té  e t p lu s  

p r o d u c t iv e s .

S o u r c e  : H lo o m q u is t , N . in iM . L im i t in g  N ig h t t im e  

C a lv in g  -  F r e q u e n t ly  A s k e d  Q u e s t io n s  | ln te r n e t | .  
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I P â tu ra g e

Fourrage et pâturage
Régie automnale

NATHALIE CÔTÉ, AGRONOME

Traduction et adaptation 

d'un article de Peter Reschkc,

Ontario Tanner Newspaper

L
 ^ a u to m n e e s t u n e s a is o n  

im p o rta n te  p o u r p ré p a re r le s  

c h a m p s d e fo u rra g e e t le s  

p â tu ra g e s à la s u rv ie h iv e rn a le  e t à la  

re p ris e  d e  la  c ro is s a n c e  a u  p r in te m p s . Il 

fa u t d o n c v e ille r à c e  q u e le s p la n te s  

s o ie n t c a p a b le s d 'e m m a g a s in e r d e s  

ré s e rv e s  d e  g lu c id e s  e t d e  p ro té in e s  d a n s  

la  c o u ro n n e  d e  la  ra c in e  e t d a n s  le  s y s ­

tè m e ra c in a ire . L e fa it d 'a v o ir 1 5 à 2 0  

c e n tim è tre s (h  à fl p o u c e s ) d e  c h a u m e  

s u r le s  p â tu ra g e s  a v a n t l'a rr iv é e  d e  l'h iv ­

e r e s t u n e b o n n e p ra tiq u e . D e u x

c h e rc h e u rs  d e  l'U n iv e rs ité  d u  M ic h ig a n , 

c ité s p a r le Ontario Farmer journal, 

in d iq u e n t é g a le m e n t q u e  l'a u to m n e  e s t 

la  s a is o n p o u r la  ré g é n é ra tio n e t la  fo r­

m a tio n  d e  p o u s s e s . C o m m e le s p la n te s  

e n tre n t e n p h a s e d e  d o rm a n c e  à l'a u ­

to m n e , q u e la te m p é ra tu re a m b ia n te  

b a is s e  e t q u e le s jo u rn é e s ra c c o u rc is ­

s e n t, l'a b s o rp tio n  d e s é lé m e n ts n u tr it ifs  

d e v ie n t d o n c  p lu s  le n te . D o o -H o n g  M in  

e t R ic h a rd  L e e  p ro p o s e n t p lu s ie u rs  é lé ­

m e n ts d e  g e s tio n a u to m n a le  d e s fo u r­

ra g e s  e t d e s  p â tu ra g e s .

F E R T IL IT É  D U  S O L  E T  C H A U L A G E

É ta n t d o n n é  q u e  le  p r ix  d e s  e n g ra is  

e s t é le v é , il e s t im p o rta n t d 'é p a n d re le  

p h o s p h o re (P ) e t le p o ta s s iu m  (K ) d e  

m a n iè re e ffic a c e . L 'u n d e s m e ille u rs

m o y e n s d 'é c o n o m is e r s u r le s  c o û ts  e s t 

d e  te s te r le  s o l d e s  c h a m p s  d e  fo in  e t d e  

p â tu ra g e  p o u r e n v é r if ie r le s ta u x d e  

p h o s p h o re  e t d e  p o ta s s iu m . C e  d e rn ie r 

e s t d ire c te m e n t lié  à  la  s u rv ie  h iv e rn a le . 

A in s i, u n  n iv e a u  p lu s  b a s  q u e  le  n iv e a u  

o p tim a l re n d  le s  p la n te s  p lu s  s u je tte s  a u  

g e l p e n d a n t la  s a is o n  fro id e .

L 'a u to m n e  e s t a u s s i u n  b o n  m o m e n t 

p o u r le  c h a u la g e . L e  fa it d 'a v o ir u n  p H  

d e  s o l o p tim a l e s t u n  é lé m e n t e s s e n tie l 

p o u r u n fo u rra g e e n s a n té . L e s  

c h e rc h e u rs  a ff irm e n t q u e  le s  g ra m in é e s  

p o u ss e n t g é n é ra le m e n t b ie n à u n p H  

é g a l o u  s u p é r ie u r à  6 , ta n d is  q u e  la  p lu ­

p a rt d e s lé g u m in e u s e s o n t b e s o in  d 'u n  

p H  m in im u m  d e  6 ,5 . P o u r le s s o ls d e  

fa ib le  p H , la c ro is s a n c e v é g é ta le  p e u t 

ê tre  ra le n tie  e n  ra is o n  d 'u n e  d im in u tio n

L o s  c h e rc h e u rs  c o n s id è re n t im p o rta n t d e  la is s e r d e  1 5  à  2 0  c e n tim è tre s ( f i à  1 1 p o u c e s ) d e  c h a u m e  a v a n t l'a rr iv é e  d e  l'h iv e r a fin  d e  fa v o ris e r l'a c c u m u la tio n

'
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d e  l'a b s o rp tio n  d e s  é lé m e n ts  n u tr it ifs . L e  

ré s u lta t e s t u n e  d im in u tio n  d e  la  s u rv ie  

h iv e rn a le  e t l'a p p a r it io n  d e p ro b lè m e s  

d e  m a u va is e s  h e rb e s .

R É G IE  D E  F A U C H E  : P R IN C IP E S

L a ré g ie d e fa u c h e a d e s c o n ­

s é q u e n c e s im p o rta n te s s u r la q u a n tité  

d e  ré s e rv e s  a c c u m u lé e s  p o u r s u rv iv re  à

tio n  d e  s u c re  n é c e ss a ire  à la  c ro is s a n c e  

d u  p la n t e t a u  s to c k a g e  d a n s  le s  ra c in e s . 

F in a le m e n t, a p rè s s ix s e m a in e s le s  

ré s e rv e s s o n t à p le in e  c a p a c ité . A l 'é ta t 

n a tu re l, la p la n te p ro d u ira it s e s  

s e m e n c e s , c e p e n d a n t s o u s  u n e  ré g ie  d e  

c o u p e in te n s iv e , la p la n te  e s t fa u c h é e  

a v a n t c e s ta d e e t le s ré s e rv e s a c c u ­

m u lé e s p e rm e tte n t la  s u rv ie  d e s p la n ts

Les graminées poussent généralement bien à un pH 

égal ou supérieur à 6, tandis que la plupart des 

légumineuses ont besoin d'un pH minimum de 6,5.

l 'h iv e r. E n  fa it, le  s ta d e  d e  c o u p e , la  d a te  

d e  la d e rn iè re  c o u p e e t le  n o m b re  d e  

c o u p e s s o n t le s p r in c ip a u x p o in ts s u r 

le s q u e ls  o n  in s is te . L e  c y c le  d 'u tilis a tio n  

d e s ré s e rv e s n u tr it iv e s s u it u n s c h é m a  

q u i re s s e m b le à c e c i : a u  d é b u t d e la  

c ro is s a n c e , la p la n te u tilis e le s s u c re s  

e m m a g a s in é s  d a n s  s e s  ra c in e s  p o u r p e r­

m e ttre  le  d é v e lo p p e m e n t d e n o u v e lle s  

t ig e s e t d e  n o u v e lle s  fe u ille s . A p rè s  e n ­

v iro n tro is  s e m a in e s , le s ré s e rv e s s o n t 

p ra tiq u e m e n t é p u is é e s  e t le  fe u illa g e  e s t 

a s s e z  a b o n d a n t p o u r a s s u re r la  p ro d u c -

d u ra n t l'h iv e r. G é n é ra le m e n t, le  

m e ille u r c o m p ro m is  e n  te rm e s d e  q u a ­

lité , d e re n d e m e n t e t d e s u rv ie  e s t le  

fa u c h a g e  d e s lé g u m in e u s e s , c o m m e la  

lu z e rn e , e n  d é b u t d e  flo ra is o n .

R É C O L T E  A U T O M N A L E  D E  L A  

L U Z E R N E

V e rs la  fin  d e  l'é té  e t a u  d é b u t d e  

l'a u to m n e , la lu z e rn e  d o it ê tre  fa u c h é e  

a s s e z tô t a fin  q u 'e lle  p u is s e  p o u s s e r à  

n o u v e a u  e t re c o n s titu e r le s ré s e rv e s  d e  

g lu c id e s  e t d e  p ro té in e s  d e  s o n  s y s tè m e

( le  n e ig e  e t u n e  c ro is s a n c e  ra p id e  d e  la  v é g é ta tio n  a u  p r in te m p s .

| '■ *
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C r

ra c in a ire . Il e s t d o n c s u g g é ré d e  

re s p e c te r u n e  p é r io d e  d e  « n o n -c o u p e  » 

d u  d é b u t s e p te m b re  a u  d é b u t o c to b re .

A in s i, u n e  c o u p e  v e rs  la  f in  d u  m o is  

d 'a o û t p e rm e t u n  c y c le  c o m p le t d 'a c c u ­

m u la tio n  d e s  ré s e rv e s  a v a n t l'a rr iv é e  d u  

g e l. D e  p lu s , s i a u c u n e  c o u p e  n 'e s t ré a ­

lis é e a u d é b u t d 'o c to b re , le s ré s id u s  

d e m e u ra n t a u  s o l p e rm e tte n t le  c a p ta g e  

d 'u n e  p lu s  g ra n d e  q u a n tité  d e  n e ig e , c e  

q u i a id e a u s s i à la s u rv ie h iv e rn a le . 

T o u te fo is , d e s é tu d e s e ffe c tu é e s 1 a u  

Q u é b e c o n t a id é à re d é fin ir c e tte  p é ­

r io d e  e n  d é m o n tra n t q u e  s i 5 0 0  d e g ré s - 

jo u rs o n t é té a c c u m u lé s d e p u is la  

d e rn iè re  c o u p e , il y  a u ra  u n e  c ro is s a n c e  

s u ff is a n te  d e  la  lu z e rn e  p o u r a c c u m u le r  

d e s  g lu c id e s a v a n t le  g e l, to u t e n  c o n ­

s e rv a n t u n e b o n n e s u rv ie h ive rn a le  

a in s i q u 'u n b o n re n d e m e n t l'a n n é e  

s u iv a n te .

U n p ro d u c te u r p o u rra it d o n c  

p ro c é d e r à u n e c o u p e e n s e p te m b re  

s a n s  c a u s e r d e  d o m m a g e  à  la  t ig e  ta n t e t 

a u s s i lo n g te m p s q u e la te m p é ra tu re  

re s ta n te  d e  la  s a is o n d e  c ro is s a n c e  e s t 

a s s e z  c h a u d e  (5 0 0  d e g ré s - jo u rs ) a v a n t 

q u 'il y a it u n g e l, m e n tio n n e  l'a rt ic le  

s c ie n tif iq u e .

R É G IE  A U T O M N A L E  

D U  P Â T U R A G E

L a p lu p a rt d e s p ro d u c te u rs d é s ire n t 

p ro lo n g e r la s a is o n a u p â tu ra g e a v a n t 

l'a rr iv é e  d e l'h iv e r, to u t e n fa v o ris a n t 

u n e c ro iss a n c e  d e s p la n te s . T o u te fo is , 

c e la p e u t c a u s e r u n e s u rp a is s a n c e , c e  

q u i n 'e s t p a s s o u h a ita b le p o u r la  

lo n g é v ité  d u  c o u v e rt v é g é ta l. P o u r c e tte  

ra is o n , le s c h e rc h e u rs  c o n s id è re n t q u 'il 

e s t im p o rta n t d e la is s e r 1 5 .à 2 0 c e n ­

tim è tre s  (6  à  f l p o u c e s ) d e  c h a u m e  a v a n t 

l'a rr iv é e  d e  l'h iv e r a fin  d e  fa v o ris e r l'a c ­

c u m u la tio n  d e  n e ig e  e t u n e  c ro is s a n c e  

ra p id e  a u  p r in te m p s .

S o u rc e  : 'C a s to n g u a y  V , N a d e a u  I’, B é la n g e r G , 

D ra p e a u  K , T re m b la y  G , ré d a c te u rs . E ffe ts  d e  la  

ré g ie  d e  c o u p e  e t d e s  c o n d it io n s  e n v iro n n e m e n ta le s  

s u r le s  ré s e rv e s  c a rb o n é e s  e t a z o té e s  a s s o c ié e s  à  la  

p e rs is ta n c e  e t a u  re g a in  p r in ta n ie r d e  la  lu z e rn e . 

Q u é b e c  : U n iv e rs ité  l a v a l; 2 0 0 1 . C o n tra t n o  :

4 3 5 2 .

C o m m a n d ité  p a r le  C o n s e il d e s  re c h e rc h e s  e n  

p ê c h e  e t e n  a g ro a lim e n ta ire  d u  Q u é b e c .

P é lo q u in , J E . G u id e  p ra tiq u e  d e  g e s tio n  d e s  

p ra ir ie s : s u rv iv re  à  l'h iv e r. B e d fo rd  ; D u ra -C lu b ;  

2 0 0 5 .

R e s c h k c * P e te r. F a ll m a n a g e m e n t c r it ic a l fo r h a y  a n d  

p a s tu re  fie ld s . O n ta r io  F a rm e r 3 0  s e p te m b re  2 0 0 8 ; 

s e c t. A : 2 8 .
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^■■■lIRégie d’élevage

Des vaches efficaces

BRIAN POGUE

Chargé de programme,

bovins de boucherie — génétique

Ministère de l'Agriculture,

de l’Alimentation et des Affaires rurales

de l'Ontario

une des décisions les plus

L
 importantes dans une 

exploitation vache-veau est la 

sélection des génisses de remplace­

ment. Que la sélection se fasse au 

moment du sevrage ou quelque temps 

plus tard, choisir celles que vous allez 

conserver aura un impact sur la 

rentabilité future de votre troupeau de 

vaches. Lorsque les veaux se vendent à 

bon prix, il est difficile de rationaliser et 

de conserver beaucoup de génisses. 

Toutefois, quand le prix des veaux est 

bas c'est un bon moment pour conser­

ver un certain nombre de génisses et 

envisager une réforme sévère du trou­

peau de vaches.

Les vaches sont souvent réformées 

pour des raisons fonctionnelles : elles 

sont non gestantes, ont des pattes en 

mauvais état, un pis et un état de chair 

médiocres ou un tempérament 

« désagréable ». L'éleveur doit exami­

ner de plus près l'efficacité de ses va­

ches et l'uniformité du troupeau. Dans 

la plupart des troupeaux, il existe de 

grandes variations dans le type et la 

taille des vaches. On estime que 70 % 

ou plus des coûts de production du 

veau représentent l'alimentation néces­

saire pour le seul entretien du troupeau 

de vaches. Avoir des vaches efficaces 

est essentiel à la réussite financière 

d'une exploitation vache-veau. 

Travailler avec des vaches efficaces et 

faciles à mener, semble une approche 

logique pour maintenir le plus bas pos­

sible les coûts des intrants. À quand 

remonte la dernière fois où vous avez 

pesé vos vaches? La plupart des 

éleveurs de bovins sous-estiment le
L'importance de la taille d'une vache adulte n'est pas un gage de rentabilité. Souvent, des sujets de 
remplacement de taille moyenne seront économiquement plus efficaces.
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L'importance de la taille d'une vache adulte n'est pas un gage de rentabilité. Souvent, des sujets de
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poids de leurs vaches adultes. En 

général, les vaches les plus grosses coû­

tent plus chères à entretenir. Elles ont 

des besoins en aliments plus élevés et 

requièrent un complément alimentaire. 

Elles coûtent tout simplement plus cher.

Une étude de l'université de l'État 

du Dakota du Nord a démontré que les 

vaches les plus grosses (1600 livres) ont 

non seulement sevré des veaux à des 

poids largement inférieurs en pourcen­

tage de leur poids corporel, mais ont en 

fait sevré des veaux plus légers par rap­

port aux vaches plus petites (1200 

livres). Une autre étude intéressante 

réalisée par John Lawrence de l'état de 

l'lowa a démontré qu'en réalité les 

veaux des vaches les moins coûteuses 

ont généré un revenu d'élevage plus 

élevé. Les économies d'échelle sont 

une solution pour réduire les coûts par 

vache et peuvent mener à une plus 

grande rentabilité. Il s'agit d'évaluer 

combien de vaches additionnelles de 

1200 livres vous pourriez garder avec la 

même quantité d'aliments, si vous aviez 

moins de vaches de 1600 livres.

Lorsque vous comparez l'impor­

tance de la taille de la vache adulte 

avec sa rentabilité économique, la 

sélection de sujets de remplacement 

efficaces et de taille moyenne peut 

s'avérer préférable pour le succès d'un 

élevage de vaches de boucherie. 

L'élevage de génisses de remplacement 

supérieures exige un programme de 

reproduction spécialisé, qui peut être 

difficilement applicable pour un bon 

nombre d'exploitations vaches-veaux. 

Une autre solution est de se procurer 

des génisses chez les éleveurs- 

sélectionneurs qui se spécialisent dans 

ce type d'élevage. Il y a des éleveurs 

dont la spécialité est de produire des 

lignées maternelles de génisses. Pour 

bon nombre de producteurs, parti­

culièrement ceux qui ont des troupeaux 

plus petits, obtenir des femelles de rem­

placement de ces troupeaux spécialisés 

est le moyen le plus simple et le plus 

rentable de sélectionner les sujets de 

remplacement.

Source : Gouvernement de l'Ontario. Sélectionner 

et réformer pour avoir des vaches efficaces 

|lnternet|. Guelph: M inistère de l'Agriculture, de 

l'Alimentation et des Affaires rurales; Le bœ uf 

virtuel, Bulletin d'actualité bovine du MAAARO. 6 

mai 2009. Consulté le 21 juin 2010. Disponible : 

www.omafra.gov.on.ca/french/livestoc k/beef/news/v 

hnl 109a4.htm.
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IIA ssu ra n ce  q u a lité

Contamination bovine
Six pratiques à suivre

P O N  K L A K E L Y  

Direction des programmes 

en matière de salubrité des aliments 

Ministère de l'Agriculture, de 

l'Alimentation et des Affaires rurales de 

l'Ontario

N
o u s co n tin uo n s d 'en te nd re  

p a rle r d 'é p id é m ie s d e m a l­

a d ie s d u es à d e s to x i-in fec - 

tio n s a lim e n ta ire s ca u sé es p a r le  

p a th o g è n e  Escherichia coli 0 1 5 7 :H 7 . L e  

syn d ro m e h é m o ly tiq u e e t u ré m iq u e  

(S H U ) e s t la fo rm e d e m a la d ie  la p lu s  

g ra ve ca u sé e p a r ce tte so u ch e d e b a c­

té rie . E lle  se ca ra c té rise p a r u n e in su ffi­

sa n ce ré na le e t p rovo q u e so u ve n t la  

m o rt, su rto u t ch e z le s je un e s  e n fan ts .

L e s risq u es d e co n tra c te r u n e m a l­

a d ie à la su ite  d 'u n co n ta c t a ve c ce tte  

b a c té rie so n t p lus g ran d s e n co n som ­

m a n t d e l'ea u o u d e s a lim e n ts co n ta m ­

in é s d o n t la  cu isso n n 'es t p a s su ffisan te , 

n o ta m m en t d e s p ro d u its  d e  b œ uf o u  d e s  

fru its  e t d es lég u m es d is tr ib u és d a ns u n  

fo rm a t p rê t à m a ng er. E. coli p e u t ê tre  

p rop a g ée p a r d u b é ta il, d e s a n im a u x  

sa uva ge s , d e s o ise a u x o u d e s a n im a u x  

d e  co m p a g n ie  o u  m ê m e d 'a u tres  p e rso n ­

n e s , m a is u n e d e s g ra nd e s so u rce s  

d e m e u re n t les b o v in s p o rteu rs d u  

p a th og è n e .

L E S « O V IN S  P O R T E U R S

L e s b o v ins q u i so n t p o rte u rs d e la  

b a cté rie , o u  d o n t ce lle -c i « co lo n ise  » le  

sys tè m e d ig es tif, n e m o ntre n t a u cu n  

s ig n e  d e  m a lad ie s  e t le u r p e rfo rm a n ce  d e  

p ro d u c tio n n 'e s t p a s a ffe c tée . L e s 

é le ve u rs n 'o n t a u cu n e id ée q u e le urs  

a n im a u x ré p an d e n t le p a th o g è n e à 

m o ins q u e d es é ch a n tillo n s d e m a tiè re s  

fé ca les d e le ur tro u pe a u n e so ie n t 

a n a lysé s , ce  q u i o cca s ion n e  d e s fra is .

D e s re ch erch e s o n t m o n tré  q u 'il e s t 

p o ss ib le  d 'id e n tifie r le s a n im a u x e xc ré ­

ta n t le p a th og è n e lo rsq ue d e s a n a lyse s 

so n t e ffe c tu é e s p lus ie u rs fo is  p a r a n n ée  

p o u r ch a q ue  tro up e au . L a p ré  va le nce  d e  

l'e xc ré tio n  a d e s e ffe ts sa iso n n ie rs e t le  

s tre ss y  jo ue  a u ss i u n  rô le . L 'e xcré tion  e s t 

n o tam m en t p lu s a b on d an te q u a n d le s 

a n im a u x so n t s tre ssé s lo rs d u se v ra ge . 

P a r co n sé q u en t, ch a q u e e xp lo ita n t a g ri­

co le  d o it p résu m e r q u e  ce  p a th og è n e  e s t 

p ré sen t d a ns le fu m ie r p rove n an t d e s 

b o v in s d e  sa fe rm e .

L e s m a tiè re s fé ca le s so n t re sp o n s­

a b le s d e  la  co n ta m in a tion  d e  l'ea u  e t d e s  

a lim e n ts p a r E. coli OIS7. L o rsq ue la  

p ré sen ce  d e  la  b a c té rie  e s t d é te c tée  d a ns  

la v ia n d e d e b œ u f, su rto u t la v ia n d e a 

h a m b u rg e r, c 'e s t p a rce q u 'il y  a e u u n e  

co n tam ina tio n  c ro isé e  d e ce lle -c i c i l'a ­

b a tto ir o u à l'u s in e d e tra n s fo rm a tio n . 

C e tte  s itu a tio n  su rv ien t a u  m o m e nt o ù  la  

ca rca sse e n tre e n co n ta c t a ve c la p e a u  

o u  le  co n ten u  d e s in tes tin s . L e s  e n tre p ris­

e s d 'e m b a lla g e o n t in s ta u ré p lus ie urs  

m é tho d es  d 'in te rven tio n d an s le  p roce s ­

su s d 'a b a tta g e p o u r m ie ux  co m b a ttre  ce  

p a th o g è n e , m a is le u r e ffica c ité  n 'es t p a s  

p a rfa ite . C e rta in s p a th o gè n e s ré u ss isse n t 

à  su rv iv re  a u p ro ce ssus .

IN T E R V E N IR  À  L A  F E R M E

L e s p ro d u c te u rs p e u ve n t fa ire le u r 

p a rt p o u r a m é lio re r la  lu tte  co n tre  E. coli 

0157 e n ré du isa n t la ch a rg e d e  

p a th og è n es su r la p e au e t d a ns le s 

in tes tin s d es b o v in s d e s tin é s à l'ab a tto ir.
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Voici certaines interventions pouvant être 

mises en application avant l'abattage.

1 - Nettoyer l'équipement
Les sources d'approvisionnement en 

eau peuvent propager la bactérie d'un 

animal à l'autre. Toujours s'assurer que 

les abreuvoirs et les bols d'eau sont 

drainés et nettoyés après avoir été souil­

lés par des matières fécales de bovins.

2 - Séparer les utilisations
L'équipement peut aussi être un 

vecteur de propagation de ce pathogène 

entre les animaux. Si la même pelle de 

tracteur sert pour ramasser le fumier et 

distribuer les aliments, un bon nettoyage 

est nécessaire entre chaque usage. Dans 

l'impossibilité, l'équipement doit être 

spécifiquement réservé à la manutention 

des aliments, ou à celle du fumier, mais 

jamais il ne doit servir pour accomplir les 

deux tâches.

3 - Étendre de la litière

Les bovins mis en marché avec une 

saleté excessive constituent un risque 

élevé de contamination à l'E coli Ol57 

à l'abattoir. La contamination de la 

viande peut survenir survient de deux 

façons. D'abord quand le couteau utilisé 

pour couper la peau passe au travers de 

la saleté ou du fumier, il propage le 

pathogène à la carcasse. Ensuite, dans 

l'environnement très humide de l'aire 

d'abattage, les particules de saletés sont 

facilement propagées dans l'air. Toutes 

les surfaces avec lesquelles celles-ci 

entrent en contact, notamment la 

carcasse dépouillée de sa peau, sont sus­

ceptibles d'être l'objet d'une contamina­

tion croisée. L'utilisation d'une quantité 

de litière adéquate est par conséquent 

importante dans les enclos et les 

parquets des bovins afin d'éviter l'accu­

mulation de saletés sur la peau de l'ani­

mal.

4 - Préparer les bovins
Réduire l'alimentation des bovins de 

12 à 24 heures avant leur transport vers 

l'abattoir permet de vider leurs intestins 

et de diminuer l'excrétion de fumier tant 

dans les aires d'attente que lors du 

chargement dans les camions ou pen­

dant le voyage. Par ailleurs, la manipula­

tion des bovins doit s'effectuer douce­

ment pour éviter le stress inutile. Des 

bovins calmes excrètent moins de 

fumier.

La première étape pour réduire les contaminations à l'F. coli est de minimiser le fumier sur les ani 

maux du parc d'enj>raissement.
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5 - Aménager les camions
Chargez les bovins dans des camions 

propres où une couche suffisante de 

litière a été déposée. Il est possible ainsi 

d'éviter la contamination de la peau des 

bovins par des pathogènes provenant 

des chargements de bovins précédents.

6 - Vacciner les animaux
Le Canada dispose maintenant d'un 

vaccin approuvé mis au point par 

Bioniche Life Sciences Inc., appelé 

EconicheTM. Il vise à réduire l'excrétion 

du pathogène. Consultez le vétérinaire à 

propos des programmes de vaccination 

possibles.

DES ACTIONS ET DES RÉSULTATS

Ces pratiques permettent de réduire 

la charge en E coli 0157:H7 sur les

bovins, ce qui ultimement réduit le 

risque à l'abattoir. Combinées aux inter­

ventions effectuées sur le plancher 

d'abattage, dans les centres de transfor­

mation de la viande et chez les distri­

buteurs d'aliments, ces étapes peuvent 

réduire les probabilités de produits 

finaux contaminés et de maladies dues à 

des toxi-infections alimentaires par cette 

bactérie.

Source : Gouvernement de l'Ontario. Réduire le 

nombre de bovins contaminés au E. coli Ol 57:H7 

qui quittent pour l'abattoir |lnternet|.

Guelph: Ministère de l'Agriculture, de 

l'Alimentation et des Affaires rurales; Le bœuf 

virtuel. Bulletin d'actualité bovine du MAAARO. 0 

mai 2010. Consulté le 21 juin 2010.

Disponible :

http://wvvvv.omafra.gov.on.ca/french/livestock/beef/ 

news/vbn0510a3.htm.
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failli Les dernières données

Statistiques

V E A U X  D ’E M B O U C H E  
V entes aux encans spécialisés du Q uébec 

M âles 500-600  Ib

B O U V IL L O N S D ’A B A TT A G E  
V entes des producteurs du  Q uébec 

C hargem ents com plets de bouvillons "A 1-A 2", FA B T erm e

V A C H E S D E D É FO R M E
V entes sur base carcasse du Q uébec 

(carcasse : calcul avec 44 %  de rendem ent)

113

45 -
V

J

i
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a
40 91 |

30
V

68

57
janv féV T m an. avril m ai ju in ju il aoüi sept oct nov déc

-U -20l0vir 32 37 39 42 45

—  2009 vif 38 41 41 43 46 43 43 41 38 32 30 30

20l0carc. 75 86 91 95 104

V E A U X  L A IT IE R S D ’E N G R A ISSE M E N T 
E ncans publics du Q uébec 
B ons m âles de tous poids

------ 2009

V E A U X  D E G R A IN
V entes aux enchères électroniques du Q uébec 

M oins les T rais de  gestion des surplus

------ 2009

V E A U X D E L A IT
V entes d irectes aux abatto irs du Q uébec

m m n.raH nnin .E iH .H Æ
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Le CRB frappe vite... Resflof encore plus
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T ou tes les m arques  de  com m erce son t la  p rop rié té  d 'In te rve t In te rna tiona l B .V . e t son t p ro tégées  pa r des d ro its d 'au teu r e t au tres d ro its de  

p rop rié té  in te llec tue lle  e t de p ro tec tion  des m arques. C opyrigh t O 2010 In te rve t In te rna tiona l B .V . T ous d ro its  rése rvés. R E S 001-09F -A D
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La p ropaga tion rap ide  des bacté ries responsab les du com p lexe resp ira to ire  bov in  (C R B ) 

peu t en tra îne r des lés ions pu lm ona ires , un ra len tissem ent du ga in de po ids e t une  

d im inu tion  de la ren tab ilité de l'an im a l. A ttaquez-vous au C R B e t p ro tégez vo tre  

exp lo ita tion g râce  à R esflo r* le  seu l tra item en t à doub le ac tion qu i o ffre :

• L ’an tib io tique à la rge  spectre  e t à ac tion rap ide  que l’on re trouve dans N uflo r®

• L 'agen t an ti-in flam m ato ire  non s té ro ïd ien con tenu dans B anam ine®

• U ne s im ple in jec tion sous-cu tanée pour un ré tab lissem ent v is ib le  en m o ins de 6  heures VOYEZ LA DIFFÉRENCE

Q uand le  C R B frappe , 

chaque m inu te  com pte

mm.
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Le nombre croissant d'heures de travail, 
l'utilisation intensive des tracteurs et la 

prise en compte de la santé et de la bonne 
forme du conducteur, obligent à la mise 

à disposition d'un poste de travail 
fonctionnel et confortable. Doté d'une 
fonctionnalité parfaitement étudiée et 
d'une excellente ergonomie la cabine 

14 Vario vous permet 
- de rester en forme 

L - même après 
de longues 

journées 
de travail.

Les avantages en un coup d'oeil :

Concept de cabine spacieux et / Ergonomie parfaite et disposl- 
concentré sur l'essentiel. tion logique grâce au concept

:;/ii -■ [ ’/’nC'.-'v’î ■’ ' • .s-', V. v ;V ' Variotronlc composé du
Poste de travail silencieux et Joystick, du terminal Vario et

de la console de commandes.

•7 Siège conduteur climatisé 

(en option).
' V;. - ' ' • :V--

.7- Volant inclinable et réglable 

en hauteur.

J ■/ Climatisation de série.
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